
Repères pour un monde numérique  
ό" ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜΧύ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cours donn® ¨ lôUniversit® du Temps Libre dôOrl®ans 

 

 Octobre 2015 ï Avril 2016 

 

 

 

 

Thierry Ternisien dôOuville  



Repères pour un monde numérique  Thierry Ternisien dôOuville 

Avril 2016 Page 2 UTL 

Sommaire 

Présentation du cours 4 

A. Introduction 4 

B. Méthode de ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝǘ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜ 4 

La société automatique (Bernard Stiegler) (2015) 6 

A. ±ǳŜ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ 6 

B. Lecture (rétentions) 8 
1. IntǊƻŘǳŎǘƛƻƴΦ 9ƴǘǊƻǇƛŜ Ŝǘ ƴŞƎǳŜƴǘǊƻǇƛŜ Řŀƴǎ ƭΩ!ƴǘƘǊƻǇƻŎŝƴŜ 8 
2. Industrie des traces et foules conventionnelles automatisées 9 
3. États de choc, états de fait, états de droit 12 
4. La destruction de la faculté de rêver 15 
5. Pris de vitesse : la génération automatique des protentions 17 
6. Dans le Léviathan électronique en fait et en droit 18 
7. À propos du temps disponible pour la génération qui vient 19 
8. Énergies et puissances au XXI

e
 siècle 20 

9. Par-dessus le marché 22 
10. La pollinisation noétique et le Néguanthropocène 23 

C. Concepts et vocabulaire 25 
1. Attention/Rétention/Protention 25 
2. Désir/Pulsion 27 
3. Économie libidinale 27 
4. Epiphylogénèse (les trois mémoires) 28 
5. Grammatisation 28 
6. Hypermatière 29 
7. Individuation 29 
8. Organologie 30 
9. Otium/Negotium 31 
10. Pharmakon 31 
11. Prolétarisation 32 
12. Richesse et Valeur 32 
13. Skholè 33 
14. Techniques de soi 34 
15. Transindividuation 35 

D. Repères pour un monde numérique 35 
1. [ΩŀǊǘŜŦŀŎǘΣ ƭΩŀǊǘƛŦƛŎƛŜƭΣ ƭŀ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ Ŝǎǘ ƭŜ ǊŜǎǎƻǊǘ ŘŜ ƭΩƘƻƳƛƴƛǎŀǘƛƻƴ 36 
2. Les époques successives de rétentions tertiaires et la prolétarisation 37 
3. Un système technique planétaire basé sur la rétention tertiaire numérique 38 
4. Le numérique comme pharmakon 39 
5. [Ŝ ǇƻǳǾƻƛǊ ŘΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ǎŀƴǎ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘ Řǳ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜ 41 
6. Capitalisme 24/7 et destruction de la temporalité et la délibération sociales 42 
7. Capitalisme 24/7 et  destruction des énergies de combustion et  libidinale 43 
8. [ŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘŜ ŦƻǊƳŜǊ ƭΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ 44 
9. [ΩŜƴƧŜǳ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǉǳŜ ƭΩŀǳǘƻƳŀǘƛǎŀǘƛƻƴ ŘŞƎŀƎŜ ŘŜǎ ǘŜƳǇǎ ŘΩƛƴǘŜǊƳƛǘǘŜƴŎŜ 45 
10. Réinventer le travail 46 

La gouvernance par les nombres (Alain Supiot) (2015) 48 

A. ±ǳŜ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ 48 
1. Hypothèse initiale 48 
2. Du règne de la loi à la gouvernance par les nombres 49 
3. De la gouvernance par les nombres aux ƭƛŜƴǎ ŘΩŀƭƭŞƎŜŀƴŎŜ 49 



Repères pour un monde numérique  Thierry Ternisien dôOuville 

Avril 2016 Page 3 UTL 

B. Apports  à la recherche de repères pour un monde numérique 50 
1. Analyse juridique 50 
2. Du gouvernement à la gouvernance 50 
3. [Ŝ ǊşǾŜ ŘŜ ƭΩƘŀǊƳƻƴƛŜ ǇŀǊ ƭŜ ŎŀƭŎǳƭ 52 
4. Une première forme de gouvernement par les nombres Υ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ 52 
5. Vers un monde plat 53 
6. [ΩŜƳǇǊƛǎŜ ŘŜ ƭŀ ƎƻǳǾŜǊƴŀƴŎŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ƴƻƳōǊŜǎ 54 
7. [ŀ ǇŜǊǘŜ ŘŜ ƭΩƻōƧŜǘ : la carte substituée au territoire 55 
8. Le sujet programmé Υ ƭŀ ǊŞŀŎǘƛƻƴ ǎǳōǎǘƛǘǳŞŜ Ł ƭΩŀŎǘƛƻƴ 56 
9. Après la crise du fordisme quel régime de travail ? 57 
10. 5Ŝ ƭΩŞŎƘŀƴƎŜ ǉǳŀƴǘƛŦƛŞ Ł ƭΩŀƭƭŞƎŜŀƴŎŜ 58 
11. En résumé 59 

[ΩŞǾŝƴŜƳŜƴǘ !ƴǘƘǊƻǇƻŎŝƴŜ (Bonneuil et Fressoz) (2013) 60 

A. ±ǳŜ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ 60 
1. Introduction 60 
2. Présentatƛƻƴ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƴŜǳŦ ŎƘŀǇƛǘǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŎƭǳǎƛƻƴ 60 

B. Apports à la recherche de repères pour un monde numérique 64 
1. L'Anthropocène est un point de non-retour 64 
2. [Ω!ƴǘƘǊƻǇƻŎŝƴŜ ōƻǳƭŜǾŜǊǎŜ ƴƻǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴǎ Řǳ ƳƻƴŘŜ Ŝǘ ƴƻǎ ǎŀǾƻƛǊǎ 65 
3. [Ω!ƴǘƘǊƻǇƻŎŝƴŜ Ŝǎǘ ǳƴ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ 66 
4. Une explication historique par les nombres et les courbes 67 
5. Une vision systémique et « déterrestrée » de la Terre 67 
6. [Ŝǎ ŘŞŦƛǎ ŘŜ ƭΩ!ƴǘƘǊƻǇƻŎŝƴŜ ŜȄƛƎŜƴǘ ǳƴŜ Ǿƛǎƛƻƴ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŞŜ ŘŜ ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞ 69 

/ƻƴŘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜ ƳƻŘŜǊƴŜ όIŀƴƴŀƘ !ǊŜƴŘǘύόмфруύ 71 

A. Présentation de /ƻƴŘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜ ƳƻŘŜǊƴŜ 71 
1. Prologue 71 
2. Vue globale des six chapitres 73 
3. La condition humaine 74 
4. Le domaine public et le domaine privé 75 
5. Le travail 78 
6. [ΩǆǳǾǊŜ 82 
7. [ΩŀŎǘƛƻƴ 85 
8. La vie active (vita activaύ Ŝǘ ƭΩŃƎŜ ƳƻŘŜǊƴŜ 91 

B. Que retenir  ŘŜ /ƻƴŘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜ ƳƻŘŜǊƴŜ ǇƻǳǊ ƴƻǘǊŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Κ 96 

En forme de conclusion provisoire 98 

 



Repères pour un monde numérique  Thierry Ternisien dôOuville 

Avril 2016 Page 4 UTL 

Présentation du cours 

A. Introduction 

Notre monde est numérique. Nos vies, active et de lôesprit, sont de plus en plus conditionnées 

par les nombres et les chiffres. De deux façons qui sont en train de se rejoindre et de se 

renforcer. 

La plus ancienne c'est la domination du nombre, du calcul. Venue de l'échange marchand, de 

la monnaie, elle s'est étendue à la vision de la nature, avec le projet moderne d'en devenir 

possesseur  et maître. C'est la mathématique universelle de Descartes et le développement des 

sciences de la nature puis des sciences humaines. Domination qui sôest ®largie au domaine des 

affaires humaines, où, aujourdôhui,  la politique est mise au service de l'économie, l'économie 

au service de la finance et où le gouvernement des actions des hommes par la loi tend à être 

remplacé par la gouvernance des comportements humains par les nombres. Dans les cours 

donn®s ¨ lôUTL en 2010 et 2011 jôai donn® ¨ ce mode de num®risation le nom de 

numérisation économique.  

La seconde, plus récente, c'est la domination des chiffres, la transcription et la reproduction 

numérique, le remplacement des technologies analogiques par les technologies digitales, le 

processus de convergence numérique, la domination d'une nouvelle langue, celle des 

machines, la numération binaire. Domination rendue possible par l'invention de 

lôinformatique, du transistor, des circuits int®gr®s, du r®seau Internet et de la toile num®rique 

(le Web) permettant dôy naviguer, des techniques de num®risation des donn®es, des textes, des 

images et des sons. Jôai donn® ¨ ce mode de numérisation le nom de numérisation 

technologique.  

Nous ne vivons probablement ni une crise, ni une époque de changements mais plutôt un 

changement dô®poque. Changement dô®poque que pressentait Hannah Arendt, en 1958, dans 

Condition de lôhomme moderne, lorsquôelle distinguait ©ge moderne et monde moderne. 

Changement dô®poque quôun philosophe contemporain, Bernard Stiegler, rapproche 

notamment de celui provoqu® par lôinvention de lô®criture alphab®tique, qui conduisit en 

Gr¯ce lôinvention de la philosophie. 

Face à un tel changement rien de plus normal que nous soyons désorientés, perdus. Après 

avoir consacr® deux saisons ¨ lô®tude de lôîuvre du penseur politique le plus important du 

XX
e
 si¯cle, Hannah Arendt, et avant dôentamer, la saison prochaine, un voyage dans ce 

nouveau monde num®rique, je vous propose, cette saison, de nous doter ensemble dôun cadre, 

et de quelques repères pour ne pas nous laisser submerger par les deux maux du rejet et de la 

fascination. Je reprends ainsi la réflexion conduite lors des saisons 2010/2013 de lôUTL.  

B. M®thode de travail et dô®change 

Nous commencerons en examinant quelques-unes des ressources dont nous pouvons 

disposer. Si la p®riode actuelle, quand on regarde lôactualit®,  peut souvent nous conduire ¨ 

une forme de découragement et même de désespoir, elle est aussi porteuse, derrière le 

bavardage m®diatique assourdissant, dôun grand nombre de r®flexions porteuses de sens et 

donc dôavenir.  

En premier lieu deux îuvres qui môaccompagnent aujourdôhui, avec leur vocabulaire, dans 

ma réflexion. Celle de Hannah Arendt depuis 2002 : blog(s), livres, cours. Celle de Bernard 

Stiegler que, depuis 2010,  je travaille au fur et à mesure de son avancée et à travers ses 

différents supports : livres, articles, site associatif, école de philosophie.  

En second lieu quatre livres majeurs que nous lirons ensemble tout au long de cette saison. 

Les deux premiers consacrés à la numérisation de notre monde : La société automatique de 
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Bernard Stiegler et La gouvernance par les nombres dôAlain Supiot. Les deux suivants ayant 

pour th¯me lô®volution de notre monde et de la condition humaine : Lô®v¯nement 

Anthropocène de Christophe Bonneuil et Bernard Fressoz et Condition de lôhomme moderne 

de Hannah Arendt.  

Nous dégagerons ainsi des repères nous permettant de nous orienter dans ce monde et cette 

®poque num®riques et dôen d®crypter lôactualit® et la production culturelle. Les travaux de 

cinq penseurs (Edgar Morin, François Jullien, Dany Robert-Dufour, Jean-Pierre Dupuy et 

Ivan Illich) pourront être sollicités lors de nos échanges.  

Nous disposerons ainsi des premières bases pour nous questionner, comme le faisait en 1958 

Hannah Arendt après le lancement du premier satellite Spoutnik, sur la condition humaine. 

Que devient la condition humaine à lô®poque num®rique ?   
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La société automatique (Bernard Stiegler) (2015) 

A. Vue dôensemble 

Face à un livre difficile et important, je commence toujours par consulter la table des matières 

ou le sommaire. En France nous disposons dôune table des mati¯res située à la fin du livre. Au 

Québec, et dans les pays anglo-saxons, un sommaire est proposé au début du livre. Je ramène 

donc au début de notre étude de La société automatique sa table des matières pour une 

premi¯re vue dôensemble de lôossature et du vocabulaire du livre. 

 

 

Notons que lôintroduction ®voque lôAnthropoc¯ne et la conclusion le Néguanthropocène. De 

quoi sôagit-il  ? Pour le premier de ces deux termes le mieux est de se reporter à un des trois 

autres livres dont nous avons pr®vu lô®tude : Lô®v¯nement Anthropocène
1
.  

LôAnthropocène, côest notre ®poque, notre condition. Cette époque géologique est devenue 

notre histoire depuis deux si¯cles et quelques. LôAnthropoc¯ne côest le signe de notre 

puissance, mais aussi de notre impuissance. Côest une Terre dont lôatmosph¯re est alt®r®e par 

les 1 400 milliards de tonnes de CO2 que nous y avons déversés en brulant charbon et pétrole. 

Côest un tissu vivant appauvri et artificialis®, impr®gn® par une foule de nouvelles mol®cules 

chimiques de synth¯se. Côest un monde plus chaud et plus lourd de risques et de catastrophes, 

avec un couvert glaciaire réduit, des mers plus hautes, des climats déréglés. Proposé  dans les 

années 2000 par des scientifiques spécialistes du système Terre, lôAnthropoc¯ne est une prise 

de conscience  essentielle pour comprendre ce qui nous arrive. Ce qui nous arrive nôest pas 

une crise environnementale, côest une r®volution g®ologique dôorigine humaine.
2
  

                                                 

 
1 Christophe Bonneuil et Jean-Baptiste Fressoz, Éditions du Seuil, 2013. 
2 Christophe Bonneuil et Jean-Baptiste Fressoz, Lô®v¯nement Anthropoc¯ne, Éditions du Seuil, 2013, p. 9-10. 
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Le Néguanthropocène est un terme forgé par Bernard Stiegler pour désigner la nouvelle 

®poque dans laquelle il nous faut, selon lui, entrer le plus rapidement possible convaincu quôil 

est de lôimpossibilit® de survivre dans lôAnthropoc¯ne. Nous y reviendrons pendant la lecture 

de cet ouvrage. 

Autres termes pr®sents dans lôintroduction et qui seront beaucoup utilisés : entropie et 

Néguentropie. 

L'entropie est ici entendue comme la mesure du degré de désordre d'un système. Dôorigine 

thermodynamique, ce concept a été généralisé, et étendu à de nombreux domaines
3
.  

La néguentropie ou entropie négative, est un facteur d'organisation des systèmes physiques, 

et éventuellement sociaux et humains, qui s'oppose à la tendance naturelle à la 

désorganisation, donc à l'entropie. Ce concept a été initialement introduit par le physicien 

autrichien Erwin Schrödinger, dans son ouvrage Qu'est-ce que la vie ? (1944) pour expliquer 

la présence de l'ordre à l'intérieur des êtres vivants et leur tendance à s'opposer au chaos et à la 

désorganisation qui régit les systèmes physiques.
4
 

Quelques expressions fortes semblent traduire lô®poque : la destruction de la faculté de rêver ; 

foules conventionnelles automatisées ; dans le Léviathan électronique ; pris de vitesse ; à 

propos du temps disponible pour la génération qui vient.  

La  table des matières laisse pressentir un ouvrage riche mais difficile dôacc¯s dont la seule 

structure visible, en premi¯re lecture, semble lôopposition entre fait et droit, entropie et 

n®guentropie, Anthropoc¯ne et N®guanthropoc¯ne. Jôy retrouve le double effet que me font 

les livres de Bernard Stiegler : lôattirance et la difficult® ¨ comprendre.  

La  part dôincompr®hension tient ¨ deux facteurs. Stiegler peut sôexprimer de faon opaque 

pour différentes raisons ; soit parce quôil est pris dans un mouvement dô®laboration o½ les 

idées se mélangent et se précipitent ; soit parce quôil proc¯de par des allusions qui ®chappent ; 

soit encore parce que sa faon de sôexprimer se r®v¯le mal construite. Lôincompr®hension que 

je ressens en tant que lecteur peut aussi être liée au désir de comprendre trop vite. Côest 

pourquoi je vais avancer pas à pas dans sa lecture, ne retenant pour chaque chapitre que ce qui 

môest partiellement ou presque totalement compr®hensible, aid® par vos r®actions, questions 

et commentaires.  

Je ferai régulièrement, appel au vocabulaire dôArs Industrialis, lôassociation fond®e pour 

développer, diffuser et débattre la pensée de Bernard Stiegler.
5
 

Pour am®liorer ma compr®hension, et jôesp¯re la v¹tre, je ferai aussi appel ¨ un article publi® 

par Bernard Stiegler dans un recueil de contributions consacré à sa pensée
6
.  

Passons maintenant à une lecture chapitre par chapitre et voyons ce que nous pouvons en 

retenir pour notre projet de recherche de repères pour un monde numérique.  

Deux remarques :  

¶ Je reproduis ce qui môa le plus intéressé et que je pense avoir compris dans chaque 

chapitre. Il ne sôagit donc pas dôun commentaire de ma part mais de la rétention
7
 primaire, 

secondaire puis tertiaire de ma lecture.  

                                                 

 
3 Le terme entropie a été introduit par Rudolf Clausius et est dérivé d'un mot grec signifiant « transformation ». Il caractérise le degré de 

désorganisation ou de manque d'information d'un système, mais possède également de nombreuses significations. En thermodynamique, 
l'entropie est une grandeur associée à un système de particules. En astrophysique, a été introduite l'entropie des trous noirs. En théorie de 

l'information, l'entropie quantifie le manque d'information . En écologie l'entropie est utilisée comme mesure de la biodiversité. (Wikipedia) 
4 Wikipedia, article sur la néguentropie. 
5 Ce vocabulaire a été publié dans le  livre Pharmacologie du Front National, Éditions Flammarion, 2013 
6 Technologiques, La pharmacie de Bernard Stiegler, direction de  Benoit Dillet et Alain Jugnon, Éditions nouvelles Cécile Defaut, 2013.  
7 Voir la définition de ce terme dans la partie Concepts et Vocabulaire.  
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¶ Jôai, ¨ ce stade, conserv® le titre original des chapitres m°me si ce que jôen ai retenu peut 

en être un peu éloigné tant Stiegler, dans son travail plus de recherche que dô®criture, 

entremêle ses fils de pensée.  

B. Lecture (rétentions) 

1. )ÎÔÒÏÄÕÃÔÉÏÎȢ %ÎÔÒÏÐÉÅ ÅÔ ÎïÇÕÅÎÔÒÏÐÉÅ ÄÁÎÓ Ìȭ!ÎÔÈÒÏÐÏÃîÎÅ 

Depuis 1993 un système technique planétaire se met en place. Basé sur la rétention tertiaire 

numérique, il constitue lôinfrastructure dôune soci®t® automatique ¨ venir. Soci®t® dont le 

destin serait fix® par la dynamique engendr®e par lô®conomie des mégadonnées (big data). 

Deux illustrations en sont données par Stiegler. 

Lôanalyse du mod¯le dôaffaire de Google
8
 qui réalise ses services sans aucune référence à une 

théorie du langage. Certains
9
 en concluent quôavec les milliards de donn®es analysables en 

temps réel par le calcul intensif, il nôy a plus besoin ni de th®orie, ni de th®oriciens, les 

spécialistes des mathématiques appliquées à de très grandes bases de données se substituant 

aux scientifiques des différentes disciplines. 

Lôaudition le 23 octobre 2008 de Alan Greenspan, président de la Réserve fédérale américaine 

par la Chambre des repr®sentants. Devant expliquer les raisons de lôenchainement de 

catastrophes à partir de la crise des subprimes en août 2007, il se défendit en affirmant que la 

cause en était le mésusage des mathématiques financières et les systèmes de calcul automatisé 

du commerce numérique (digital trading)
10

. 

Un autre avenir est-il possible ? Côest, pour Stiegler, la question de la sortie de 

lôAnthropoc¯ne. Cette sortie, qui constitue lôhorizon global de ses th¯ses, il lôappelle le 

Néguanthropocène. Il  pose en principe premier que le temps gagn® par lôautomatisation doit 

°tre investi dans de nouvelles capacit®s de d®sautomatisation, côest-à-dire de néguentropie. 

LôAnthropoc¯ne, côest lô¯re du capitalisme industriel au sein duquel le calcul prévaut sur tout 

autre crit¯re de d®cision. Lôav¯nement de la machine thermodynamique a bouleversé tous 

les principes de la pens®e et de lôaction avec lôinscription dans et par le monde humain des 

processus physiques, de leur irréversibilité et de leur instabilité
11
. Lôautomatisation, sous la 

forme prise depuis le taylorisme, a engendré une immense entropie. Lôactivit® humaine est 

devenue un facteur géologique, tellurique, installant, dès la fin du XVIII
e
 siècle les conditions 

de la prolétarisation généralisée : perte des savoir-faire, des savoir-vivre, des savoir 

concevoir et théoriser.  

Avec lôinvention du World Wide Web en 1993, lôAnthropoc¯ne est entrée dans une 

nouvelle ®poque. Lôexploitation industrielle des traces num®riques, quôil a rendu possible, 

pr®cipite la catastrophe entropique. Sous la forme dôun capitalisme 24/7 et dôune 

gouvernementalité algorithmique
12

, le Web sert un fonctionnement hyper-entropique qui 

accélère la destruction consumériste du monde tout en installant une insolvabilité structurelle 

et insoutenable. Le tout basé sur une stupéfaction généralisée et une stupidité fonctionnelle 

destructrice des capacités néguentropiques que recèlent, au contraire des compétences,  les 

savoirs.  

                                                 

 
8 basé sur ce que Kaplan appelle le « capitalisme linguistique ». Quand les mots valent de lôor, Le Monde Diplomatique, Novembre 2011 
9 par Chris Anderson le 23 juin 2008 dans Wired 
10 Dont la forme la plus connue est le commerce  (trading) haute fréquence: exécution à grande vitesse de transactions financières par des 
algorithmes informatiques. 
11 Observé dès 1958 par Hannah Arendt dans Condition de lôhomme moderne, dont je me suis inspiré pour reformuler la pensée de Stiegler.  
12 Mettant en programme la gouvernance par les nombres que nous étudierons avec Alain Supiot. 
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À travers cet évènement Anthropocène, ce qui fut structurellement dénié par la philosophie 

durant des siècles est, pour Stiegler,  devenu patent : lôartefact est le ressort de 

lôhominisation, sa condition et son destin. Et il est, pour lui, impératif de requalifier la vie 

noétique (intellectuelle et spirituelle) dans tous les champs du savoir (faire, vivre, concevoir) 

en y int®grant les points de vue dôAndr® Leroi-Gourhan
13

 et de Georges Canguilhem
14

, qui 

furent les premiers ¨ poser lôartificialisation du vivant comme point de d®part de 

lôhominisation.  

2. Industrie des traces et foules conventionnelles automatisées  

Les technologies numériques de la traçabilité constituent le stade le plus avancé du processus 

de grammatisation. À partir de  la fin du Paléolithique supérieur
15

 lôhumanit® apprend ¨ 

discrétiser et à reproduire selon divers types de traces les flux temporels qui la traversent et 

quôelle engendre : images mentales (inscriptions rupestres), discours (écritures), gestes 

(automatisation de la production), fréquences sonores et lumineuses (technologies 

analogiques dôenregistrement) et ¨ pr®sent comportements individuels, relations sociales et 

processus de transindividuation (algorithmes de lô®criture r®ticulaire). Devenues num®riques, 

ces traces sont aujourdôhui engendrées par des interfaces, capteurs et autres appareils sous 

forme de nombres binaires constituant les données calculables base de la société automatique. 

Quelles que soient sa forme et sa matière, la rétention tertiaire , en tant que retenue 

artificielle par duplication mat®rielle et spatiale dôun ®l®ment mn®sique et temporel, est ce qui 

modifie, de la faon la plus g®n®rale, côest-à-dire en toute expérience humaine, les rapports 

entre les rétentions psychiques de la perception, les rétentions primaires, et les rétentions 

psychiques de la mémoire, les rétentions secondaires. Ces modifications du jeu entre 

rétentions primaire et secondaire, perception et mémoire, réalité et imagination, produisent 

des processus de transindividuation  chaque fois nouveau.  

Aux époques successives de rétentions tertiaires se forment des significations partagées par 

des individus psychiques, constituant des individus collectifs formant eux-mêmes des 

sociétés. Ces significations constituent le transindividuel  comme ensemble de rétentions 

secondaires collectives au sein duquel se forment des protentions collectives qui sont les 

attentes typiques dôune ®poque.  

Lorsque la vie, il y a deux ou trois millions dôann®es en vient ¨ passer essentiellement par 

lôartifice, ¨  ne plus pouvoir se passer de prothèses
16
, appara´t ce quôAristote appelle lô©me 

noétique, qui d®sire et qui aime, qui prend soin de lôobjet de son d®sir en lôid®alisant et en le 

socialisant.  

Le désir est ce qui nôappara´t quôavec lôartificialisation de la vie, avec ce que Georges 

Canguilhem décrit comme la vie technique. Avec lôapparition des supports artificiels 

f®tichisables, lôinstinct se d®sautomatise partiellement. Il peut se d®placer, changer dôobjet. Il 

devient amovible comme les organes artificiels supports de la fétichisation. En cela, il nôest 

plus lôinstinct, mais la pulsion. Lôindividuation vitale, celle des animaux, celle de lô®conomie 

de lôinstinct, fait place ¨ lôindividuation psychique et collective, où il faut sans cesse 

contenir et retenir ces pulsions qui, parce quôelles peuvent changer dôobjet, sont dites 

                                                 

 
13 1911 ï 1986. Ethnologue, archéologue et historien français, spécialiste de la Préhistoire. Penseur de la technologie et de la culture. 
14 1904 ï 1995. Philosophe et médecin français. Spécialiste d'épistémologie et d'histoire des sciences.  
15 Entre -45 000 et -30 000 ans. P®riode de la Pr®histoire caract®ris®e par lôarriv®e de lôHomme anatomiquement moderne en Europe, le 

développement de certaines techniques  et l'explosion de l'art préhistorique. 
16 Ce qui caract®rise lôhumain comme le soulignait d®j¨ Rousseau dans son  Discours sur lôorigine de lôin®galit® parmi les hommes. 
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perverses
17
. Lôobjet nôest d®sir® au point dôinverser les buts des pulsions qui le supportent que 

parce que, ainsi économisé, il fait plus quôexister : il consiste. En cela, il excède tout calcul, 

devient infini. 

Avec la modernit® et le capitalisme, lôartifice se manifeste au cîur de ce que Paul Val®ry 

d®crit comme une ®conomie politique de lôesprit, fond®e sur le commerce et la technologie 

industrielle, et qui conduit ¨ ce quôil appelle une baisse de la valeur esprit. ê lô®poque 

actuelle, hyperindustrielle, avec un capitalisme totalement computationnel
18

, cette économie 

devient une déséconomie libidinale, caractérisée par un manque absolu de soin pour ses 

objets. Les objets ne peuvent plus constituer des supports dôinvestissement : ils ne sont plus 

infinitisables, car ils sont devenus int®gralement calculables, côest-à-dire totalement vains. Ils 

deviennent des riens : nihil. Le capitalisme intégralement computationnel est en cela 

lôaccomplissement du nihilisme.  

Avec lôautomatisation int®grale et g®n®ralis®e, le capitalisme para´t engendrer une nouvelle 

forme du totalitarisme.  

Fond®es sur lôautoproduction et lôexploitation algorithmique de traces numériques, les 

sociétés hyperindustrielles subissent la prolétarisation des savoir théoriques. La télédiffusion 

de traces analogiques
19

 avait provoqué la prolétarisation des affects, des sensibilités, et de la 

relation sociale, remplaçant les savoir-vivre du citoyen par le conditionnement du 

consommateur. La soumission des corps laborieux aux traces mécaniques inscrites dans les 

machines avait entrainé la prolétarisation des savoir-faire, donc des conditions de subsistance, 

des travailleurs. La prolétarisation des savoirs théoriques est celle des fonctions noétiques 

telles que les concevait Kant : intuition, entendement et raison. La baisse de la valeur esprit 

frappe tous les esprits, parce quôelle frappe lôesprit en tant que tel. Tout ce qui constituait les 

grandes promesses de lô®poque des Lumi¯res se renverse et semble in®luctablement vou® ¨ se 

transformer en poison. Côest ce mal-être pharmacologique comme dévalorisation absolue 

quôannona Nietzche. 

Lô®conomie des traces (data) prétend pourtant être la relève de ce qui est perçu, surtout 

depuis 2008, comme une incurie : côest ce quôon appelle parfois lôutopie num®rique. Et, 

depuis près de dix ans, Ars Industrialis soutient que la numérisation, qui a rendu possible 

lôindustrie des traces, est porteuse dôun nouveau mod¯le industriel constitutif dôune ®conomie 

de contribution, reconstituant des savoir-faire, des savoir-vivre et des savoir-conceptualiser, et 

formant ainsi un nouvel âge du soin.  

Cette trac®ologie computationnelle et industrielle se pr®sente aujourdôhui, ¨ travers la 

gouvernementalit® algorithmique, comme lôacc®l®ration, la cristallisation et la pr®cipitation de 

lôinsolvabilit®, du discr®dit, de la d®sindividuation et de lôentropie g®n®ralis®e. 

Est-il possible quôun renversement sôop¯re, par lequel la trace redeviendrait un objet social 

dôinvestissements ?  

Dans la société automatique, des réseaux numériques dits sociaux canalisent les expressions 

comportementales en les soumettant à des protocoles obligatoires. Les individus psychiques 

sôy plient, attir®s par lôeffet de réseau, hautement mimétique. Ainsi se constitue une nouvelle 

forme de foule conventionnelle, au sens que Freud
20

 donnait à cette expression.  La foule 

                                                 

 
17 En 1905, Freud explore dans la perversion f®tichiste ce quôil appellera plus tard lô®conomie libidinale (Trois essais sur la vie sexuelle. 
Fragments dôune analyse dôune hyst®rie et autres textes). 
18 ïet cela essentiellement à partir de la révolution conservatrice engagée dans les années 1980, 
19 la t®l®vision joue le r¹le de m®canisme de r®gulation, introduisant des effets jusquôalors inconnus dôassujettissement et de supervision, 
avec la captation destructrice de lôattention et du d®sir des consommateurs 
20 « Psychologie des foules et analyse du moi » in Essais de psychanalyse. Texte commenté par Stiegler dans La Télécratie contre la 

démocratie.  
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psychologique est un °tre provisoire, compos® dô®l®ments h®t®rog¯nes pour un instant soud®s, 

absolument comme les cellules dôun corps vivant forment par leur r®union un °tre nouveau 

manifestant des caractères fort différents de ceux que chacune de ces cellules possède. Freud 

montre quôil existe aussi des foules artificielles, ou conventionnelles, quôil analyse à travers 

les exemples de lô£glise et de lôarm®e.  

Au XX
e
 siècle, et à partir des années 1920, les industries de programmes audiovisuels 

forment, ¨ travers les programmes quôelles diffusent en masse, de telles foules artificielles. 

Comme masses, ces foules deviennent le mode dô°tre ordinaire et permanent des d®mocraties 

industrielles, qui deviennent des télécraties industrielles. Freud ne pouvait pas voir en 1921 la 

possibilité, qui sera systématiquement exploitée à travers la radio par Goebbels et Mussolini,  

de constituer des foules artificielles par des technologies relationnelles
21

. Freud ne connut 

jamais la t®l®vision, qui met puissamment en îuvre la pulsion scopique en la combinant ¨ la 

puissance régressive des foules artificielles. 

Quant ¨ nous, nous d®couvrons le mim®tisme automatis® bas® sur lôeffet de r®seau et les 

boucles de rétroaction produites en temps réel par les mégadonnées (big data).  

Engendrées par la rétention tertiaire numérique, les foules artificielles connectées constituent 

lô®conomie du crowd sourcing
22

. Les technologies des mégadonnées (big data) consistent 

pour une très large part ̈ lôexploitation des potentialités du crowd sourcing sous ses très 

diverses formes. 

Si quelquôun comme Chris Anderson peut prétendre que les big data annoncent la fin de la 

théorie
23
, côest parce que les r®tentions tertiaires num®riques et les algorithmes, qui permettent 

de les produire aussi bien que de les exploiter, rendent possible le court-circuit de la raison 

prise de vitesse par le discernement, lôentendement
24

 devenu une faculté analytique 

automatisée. Cette prolétarisation est un état de fait. Est-il inéluctable ? Stiegler soutient que 

non.  

Le numérique, comme toute nouvelle forme de technique, constitue un nouveau pharmakon. 

Il est nécessairement toxique tant que de nouvelles thérapeutiques ne sont pas prescrites. La 

prescription thérapeutique constitue les savoirs comme règles pour prendre soin du monde. 

Elle est de la responsabilité du monde scientifique, artistique, juridique, religieux, de la vie de 

lôesprit en g®n®ral et des citoyens quels quôils soient, et, en premier lieu, de ceux qui 

prétendent les représenter. La prolétarisation des esprits, et plus précisément la prolétarisation 

des facultés noétiques de théorisation et de délibération scientifiques, morales, esthétiques et 

politiques caractérise aussi bien le facteur déclenchant que le facteur résultant de la crise de 

2008. Cette métamorphose
25

 semble rendre impossible le travail critique, les savoirs 

théoriques étant les savoirs critiques. Cette p®riode de souffrance sôapparente au stade de la 

chrysalide. 

                                                 

 
21 Les stations de radio ne se r®pandirent largement en Europe quô¨ partir de 1923, la premi¯re station de radiophonie ayant ®t® créée aux 

États-Unis par R.C.A. en 1920. 
22 Wikipedia présente ainsi le crowdsourcing : « Le crowdsourcing, ou externalisation ouverte ou production participative, est l'utilisation de 

la créativité, de l'intelligence et du savoir-faire d'un grand nombre de personnes, en sous-traitance, pour réaliser certaines tâches 

traditionnellement effectuées par un employé ou un entrepreneur. Ceci se fait par un appel ciblé (quand un niveau minimal d'expertise est 
nécessaire) ou par un appel ouvert à d'autres acteurs. Le travail est éventuellement rémunéré. Il peut s'agir de simplement externaliser des 

tâches ne relevant pas du métier fondamental de l'entreprise, ou de démarches plus innovantes. C'est un des domaines émergents de la gestion 

des connaissances.  
23 «  la technologie des big data désignant le calcul intensif portant sur des données massives, où le traitement des données que sont les 

rétentions tertiaires numériques se produit en temps réel (à la vitesse de la lumière), à des échelles globales de plusieurs centaines de 

milliards de data , et ¨ travers des dispositifs de capture implant®s sur lôensemble de la plan¯te dans ¨ peu pr¯s tous les dispositifs relationnels 
qui constituent une société » 
24 Au sens o½ lôentendait Kant. 
25 Stiegler préfère employer le terme de métamorphose pour traduire lôesprit post-larvaire dans lequel nous laisse cette crise. 
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Mais ce trouble plan®taire peut aussi °tre consid®r® sous lôangle dôune nouvelle inqui®tude 

qui, si elle ne tournait pas ¨ la panique, pourrait °tre ¨ lôorigine dôune nouvelle intelligence de 

la situation, engendrant de nouveaux critères et de nouvelles catégories. Cette nouvelle 

intelligence serait celle qui, renversant la logique toxique du pharmakon, en ferait 

lôav¯nement dôun nouvel ©ge industriel constituant une soci®t® automatique fond®e sur la 

déprolétarisation. La critique introduirait une bifurcati on noétique dans la métamorphose, 

intervenant dans le processus m®taphorique quôest le vivant pour le d®naturaliser, le 

désautomatiser et, par-là, le néguanthropiser.  

Pour aboutir ¨ une socialisation, côest-à-dire à une individuation collective, tout nouveau 

pharmakon, nécessite la formation de nouveaux savoirs, qui sont de nouvelles thérapeutiques 

de ce nouveau pharmakon. Par ces savoirs se constituent de nouvelles façons et raisons de 

faire, de vivre et de penser. Le problème avec le stade actuel de la prolétarisation est son 

caract¯re intrins¯quement entropique. Il ®puise les  ressources quôil exploite : les individus 

psychiques et les individus collectifs. Au sens strict du terme, il les conduit à leur 

désintégration. Cette désintégration commença lorsque le consumérisme eut détruit les 

processus dôid®alisation et dôidentification en soumettant toutes les singularit®s ¨ la 

calculabilité. Le marketing fut contraint de solliciter et dôexploiter directement les pulsions, ¨ 

défaut de pouvoir capter des désirs qui nôexistaient plus parce que tous leurs objets, ®tant 

devenus des produits prêts à consommer (ready-made commodities), ils ne consistaient 

plus. La soci®t® automatique tente ¨ pr®sent de canaliser, de contr¹ler et dôexploiter ces 

dangereux automatismes que sont les pulsions en les soumettant à de nouveaux dispositifs 

eux-mêmes automatiques, qui capturent les automatismes pulsionnels en les prenant de 

vitesse, devenant des dispositifs de capture des expressions comportementales. 

Le modèle du logiciel libre  constitue au contraire une économie industrielle fondée sur la 

d®prol®tarisation. Avant m°me lôapparition du Web, Internet, qui en est lôinfrastructure, 

milieu associ® contributif et dialogique, a permis le d®veloppement dôun nouveau mod¯le 

industriel de production algorithmique de logiciels où les utilisateurs des programmes en sont 

par principe et en droit  des praticiens, en cela quôils contribuent ¨ lôindividuation des 

logiciels. Leurs pratiques, qui de ce fait ne sont plus de simples usages font évoluer les 

logiciels eux-m°mes. Lô®conomie du logiciel libre, tout comme le milieu technique constitu® 

par la norme IP qui rend compatibles tous les réseaux numériques et par laquelle peut se 

former le réseau de réseaux appelé Internet, constitue ainsi un facteur dôapparition de 

lô®conomie contributive qui fournit les concepts dôun nouveau mod¯le industriel.  

Mais Internet est un pharmakon qui peut, ̈  lôoppos®,  devenir une technique dôhypercontr¹le. 

Depuis lôapparition du social engineering, le traitement automatique des données 

personnelles issues des réseaux sociaux consiste à court-circuiter toute singularité qui pourrait 

se former au niveau de lôindividu collectif et ¨ transformer les singularit®s individuelles en 

particularités individuelles. En effet, à la différence du singulier qui est incomparable, le 

particulier est calculable, côest-à-dire manipulable et soluble dans ces manipulations. 

3. États de choc, états de fait, états de droit  

Depuis la révolution industrielle, la diversification des objets techniques nôa cess® de 

sôintensifier. Au cours du XX
e
 siècle, la guerre entre les innovations technologiques est 

devenue le principe ®l®mentaire de lô®volution ®conomique. La destruction créatrice nôa 

cess® dôaffecter les organisations sociales et de cr®er des états de choc plus ou moins 

bouleversants. Des acteurs économiques, généralement nouveaux, saisissent les opportunités, 

détruisent les situations acquises par les acteurs sociaux issus du choc précédent. Ils installent 

un état de fait en avance de phase sur le droit. Côest ainsi que le syst¯me technique d®sajuste 

les syst¯mes sociaux. Lô®tat de choc provoqu® en 1993 par la cr®ation du Web g®n®ralisant 
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lô®criture r®ticulaire entre tous les habitants solvables de la Terre a incommensurablement 

amplifi® la strat®gie du choc affirmant en 1979 quôil nôy aurait pas dôalternative ¨ la 

destruction de la puissance publique. 

Le dépassement de cet état de fait passe par la reconstitution dôun ®tat de droit. Elle 

suppose la reconsidération de la différence du fait et du droit. Différence qui
26

 est ¨ lôorigine 

commune de lô®tat de droit, de la philosophie et de la science comme distinction 

originellement et par principe du théorique et de lôempirique. Ce qui doit être reconsidéré par 

rapport à la tradition juridique, philosophique et épistémologique tient à ce que la 

différenciation du droit et du fait est conditionnée par la rétention tertiaire. La rétention 

tertiaire littérale est la condition sine qua non de lôémergence simultanée du droit et du savoir 

rationnel reconfigurant tous les savoirs d¯s lors conus ¨ partir de lôexp®rience de la v®rit®, 

argumentée selon le canon de la démonstration géométrique
27

.  

La r®tention tertiaire litt®rale constitue lôespace public en tant que tel, espace de lôexpression 

par des traces spatialisées accessibles à tous ceux qui forment le public. Lôindividuation de 

lôespace public est conditionn®e par la formation de chaque citoyen dans lô®cole (le skholeion) 

où il se forme à la lettre, par intériorisation (lire) et extériorisation (écriture). Intériorisation et 

ext®riorisation supposent lôacquisition de cette compétence comme nouvel automatisme écrit 

dans lôorgane c®r®bral par lôapprentissage.  

Le passage du stade toxique où le pharmakon numérique détruit les systèmes sociaux qui 

lôont engendr® ¨ un état de droit curatif suppose deux choses à la fois : de nouvelles notions 

de ce qui constitue le droit en toute discipline rationnelle
28

 ; de nouvelles notions de ce qui 

constitue le droit commun à tous les citoyens. 

La capacité théorique et pratique à faire la différence entre le fait et le droit constitue la 

raison
29
. Côest pourquoi la prol®tarisation de la vie de lôesprit ruine le droit et ne peut mener 

quô¨ la barbarie. Côest ce qui se manifeste, de la faon sans doute la plus ®vidente, dans le 

développement conjugué des drones et des big data mis au service de la détection 

automatique des « suspects è, côest-à-dire de personnes dont le comportement est en 

corrélation
30

, selon des calculs statistiques, avec celui de terroristes. Terroristes que ces 

nouvelles armes automatiques, les drones, permettent dô®liminer par une violence dô£tat qui, 

ne répondant à aucun droit de la guerre, répand le non-droit dôune police automatis®e 

déterritorialisée et aveugle
31

. La liquidation du droit est elle-même directement liée à 

lô®limination du sacrifice, sans lequel il nôy a pas de guerrier, et par où le soldat qui a vaincu 

r®colte plus que sa solde, la gloire. Le savoir suppose aussi la capacit® dôun sacrifice de soi, 

qui nôest plus la mort qui trempe la gloire, mais un sacrifice no®tique intermittent qui conf¯re 

comme la mort ce que les Grecs appelaient le kléos, dont  la soif de « réputation » 

contemporaine que les réseaux sociaux prétendent étancher chez leurs contributeurs est une 

version altérée.  

Lôautomatisation int®grale, rendue possible par la r®tention tertiaire num®rique, en court-

                                                 

 
26 comme r®gime dôindividuation psychique et collective 
27 Côest en raison de cette origine que lôon peut parler de ç loi » en science. 
28 Chaque discipline définit les critères de droit scientifiques, certifiés par les pairs, par lesquels elle transforme un état de fait en un état de 

droit, une donnée empirique en une donnée théorique. Les avancées de toute science consistent en inventions de nouveaux critères, par où 

sôop¯rent des changements de paradigme, et constituent une invention catégoriale. 
29 Kant 
30 En probabilités et en statistiques, étudier la corrélation entre deux ou plusieurs variables aléatoires ou statistiques numériques, côest ®tudier 

l'intensité de la liaison qui peut exister entre ces variables. Le fait que deux variables soient « fortement corrélées » ne démontre pas qu'il y 
ait une relation de causalité entre l'une et l'autre. Le contre-exemple le plus typique est celui où elles sont en fait liées par une causalité 

commune. 
31 Voir Grégoire Chamayou, Théorie du drone, La Fabrique, 2013.  
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circuitant toutes les possibilités thérapeutiques de désautomatisation, désintègre cette double 

expérience sacrificielle. Elle opère cette désintégration à la fois et du même mouvement du 

côté des guerriers et du côté des scientifiques. Le savant ne combat plus pour aucune 

consistance, ni contre aucune inconsistance : il ne sait plus rien de consistant. Tout comme 

le soldat qui nôa plus besoin de se battre, devenant le contrôleur de systèmes automatiques de 

télé-action meurtrière. 

La désintégration généralisée
32

 est engendrée par lôint®gration automatis®e du syst¯me 

technique désormais numérique de part en part à travers des standards, des normes de 

compatibilit®, des formats dô®change, des formats de données, des plug-in
33

, etc. Tout cela 

inclut lôensemble des ®l®ments du milieu hyperindustriel  via les puces RFID
34

 et autres 

syst¯mes dôidentification, de tags et dôautotraabilit®.  

Le num®rique permet dôunifier tous les automatismes
35

 en implantant du producteur au 

consommateur des capteurs et des actionneurs et les logiciels aff®rents par lôinterm®diaire du 

produit. Les systèmes de conception assistée par ordinateur simulent et prototypent en images 

de synth¯se et par impressions 3D sur la base dôautomatismes cognitifs. Les robots sont 

commandés par des logiciels qui traitent des pièces détachées taguées par la technologie 

RFID.  La conception
36

 intègre le crowd sourcing comme le marketing est fondé sur les 

technologies de réseau et leurs effets. La logistique et la distribution sont devenues des 

syst¯mes de t®l®guidage ¨ partir de lôidentification num®rique via lôçInternet des objetsè
37

. La 

consommation est basée sur le social networking, etc.  

Cette compl¯te int®gration du syst¯me technique par le num®rique rend possible lôint®gration 

fonctionnelle des automatismes biologiques, psychiques et sociaux, et côest dans ce contexte 

que se développent le neuromarketing comme la neuroéconomie. Cette intégration 

fonctionnelle conduit du côté de la production à une robotisation totale qui ne désintègre pas 

seulement la puissance publique, les systèmes sociaux et éducatifs, les relations 

interg®n®rationnelles et cons®quemment les structures psychiques. Côest le syst¯me 

économique industriel lui-même qui fut à la base du salariat en tant que critère répartiteur du 

pouvoir dôachat et formateur des march®s de masse capables dôabsorber les produits du 

modèle consumériste, qui est en cours de désintégration, devenant fonctionnellement 

insolvable parce que fondamentalement irrationnel. 

Une nouvelle rationalité économique peut et doit conduire :   

¶ à un renforcement des savoirs, de leur partage, de leur intériorisation et de leur 

individuation facilitée par les automates ;  

¶ à une renaissance du travail
38

 rendue possible par la disparition de lôemploi, du salariat et 

du gouvernement par les imp®ratifs dôaugmentation du pouvoir dôachat, ce que depuis 

Keynes on appelle la croissance (growth).  

                                                 

 
32 des savoirs, des pouvoirs, des modèles économiques, des systèmes sociaux, des structures psycho-relationnelles élémentaires et des 
relations intergénérationnelles, du système climatique 
33 En informatique, un plugin ou plug-in, aussi nommé module d'extension, module externe, greffon, plugiciel, ainsi que add-in ou add-on en 

France, est un paquet qui complète un logiciel hôte pour lui apporter de nouvelles fonctionnalités. (Wikipedia). 
34 La radio-identification, le plus souvent d®sign®e par le sigle RFID (de lôanglais radio frequency identification), est une m®thode pour 

mémoriser et récupérer des données à distance en utilisant des marqueurs appelés « radio-étiquettes » (« RFID tag » ou « RFID transponder » 

en anglais). (Wikipedia). 
35 technologiques mécaniques, électromécaniques, photo-électriques, électroniques, etc. 
36 Le design 
37 L'Internet des objets  représente l'extension d'Internet à des choses et à des lieux du monde physique. Il  représente les échanges 
d'informations et de données provenant de dispositifs présents dans le monde réel vers le réseau Internet. Troisième évolution de l'Internet, 

baptisée Web 3.0. 
38 Sous la forme de ce quôArendt appelle lôîuvre et lôaction 
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4. La destruction de la faculté de rêver  

À partir des ann®es 1980 le tournant n®olib®ral sôappuie sur lôexploitation conjugu®e des 

médias de masse, de la micro-informatique naissante et de la télématique. Toute nouveauté 

technologique est mise au service dôinfrastructures instaurant un régime 24/7
39

 où il est 

impossible de prendre le moindre moment de répit ou de pause pour mettre en perspective sur 

la longue durée des préoccupations ou des projets transindividuels. Ces infrastructures 24/7 

qui ne sôarr°tent jamais, o½ il nôexiste pas de pause, et o½ ce sont la d®cision et la r®flexion 

quôil sôagit de rendre superflues, connectent en permanence les individus à des ressources en 

ligne qui court-circuitent la vie quotidienne en la vidant de sa quotidiennet®, côest-à-dire de sa 

familiarit® : qui lôanonymisent. 

Cette intégration des individus psychiques dans les routines standardisées et grammatisées ï 

et, à travers elles, dans le système technique dont ces individus psychiques deviennent une 

fonction technique comme foules conventionnelles num®riques au sein dôun milieu techno-

g®ographique o½ lôhumain est devenu un organe fonctionnel ï est une désintégration des 

individus psychiques. Une participation r®ciproque du psychique et du collectif nôest possible 

quô¨ la condition que lôindividuation psychique ne puisse pas °tre r®duite ¨ lôindividuation 

collective, côest-à-dire : à la condition que le singulier ne puisse pas être réduit au particulier 

(au calculable ) ï ne puisse pas être court-circuit®, devanc® et ni® par lôop®ration de calcul 

effectu®e sur ses traces. Côest une dissolution du psychique dans le collectif qui se produit 

dans les foules conventionnelles numériques. 

Le capitalisme 24/7, totalement computationnel, est conçu comme pouvoir de totalisation. 

Il prétend imposer par ses opérations une société automatique sans possibilités de 

désautomatisations, sans possibilités de théories, sans pensée. Toute pensée est un pouvoir 

effectivement exercé de désautomatiser et, en cela, un pouvoir de rêver exercé à travers des 

exercices dont relèvent les techniques de soi en général, et en particulier comme pratiques 

disciplinées des supports de mémoire (hypomnémata), mais aussi les songes scientifiques 

tels que Bachelard les rêve, les conçoit et les pratique. 

Le rêve est ce qui articule une ®poque faite dôautomatismes h®rit®s, formant un fond 

préindividuel, avec les pouvoirs dôindividuation et dôinvention les plus improbables 

(incalculables) où se produisent les tournants et bifurcations. Côest ce que le capitalisme 24/7 

tend à éliminer en nous privant de fait du droit de rêver, et même de dormir, en anéantissant 

toute forme dôintermittence, et donc tout temps de la pensée. Au nom du développement 

technologique et de lôinnovation, il impose le maintien calcul® dôun ®tat de transition 

permanente dôautant plus efficace quôil est auto-suggestif. Il trouve sa source dans ce que 

Joseph Schumpeter a décrit comme une destruction créatrice, dont lô£tat-providence
40

 était un 

®tat de droit consolid® ¨ lô®chelle internationale
41

.  

Côest cet état de droit que la révolution conservatrice a liquidé en vue de restaurer un état de 

fait permettant de reconstituer un taux de profit qui était au début des années 1970 au plus 

bas. Il  a imposé une guerre économique mondiale entre les nations, appelée 

mondialisation, en exploitant les médias audiovisuels devenant eux-mêmes mondiaux. Dans 

la période précédente, ces industries de lôimaginaire constituaient une industrie du r°ve mise 

au service du capital : Hollywood ®tait lôusine ¨ r°ves. Le tournant n®oconservateur en fera 

                                                 

 
39 24/7 est l'abréviation pour « 24 heures sur 24, 7 jours sur 7 ». Dans le commerce et l'industrie, cela signifie que le service est toujours 
disponible, peu importe le jour ou l'heure.  
40 le welfare state de Roosevelt et Keynes 
41 telle que lôinterpr¯te Alain Supiot 
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une industrie des cauchemars par une exploitation systématique des pulsions
42

, faute de 

pouvoir encore lier celles-ci en désir. À partir de 1993, avec la réticulation numérique, et 

apr¯s lôeffondrement d®finitif du bloc de lôEst, la r®volution conservatrice fera place au 

libertarianisme ultralibéral exploitant mimétismes, exhibitionnismes et voyeurismes par les 

médias numériques formant les nouvelles foules conventionnelles.  

La fable
43

 de la transition permanente voudrait nous faire croire quôune constante 

transformation acc®l®r®e du monde par lôinnovation technologique, elle-même commandée 

par le marketing spéculatif, est inéluctable, et que There is no alternative (TINA ). Sôopposer 

¨ cette fable, côest affirmer quôen effet nous vivons une transition et quôon peut lôappréhender 

à partir de la métaphore de la métamorphose. Ce nôest pas une simple transition 

technologique
44

, mais une chrysalide organologique à trois dimensions constituant trois 

individuations corr®l®es, côest-à-dire sôaccomplissant ¨ travers un processus de 

transindividuation psychique, technique et social, cependant quôentre ces trois dimensions, et 

¨ lôint®rieur de chacune dôelles, il y a des conflits. 

Il y a évidemment une transition, et elle est entre deux modèles industriels :  

¶ le consumérisme, fondé sur le taylorisme, les industries culturelles et lô£tat providence 

(welfare state) conçu comme redistribution directe et indirecte des gains de productivité 

sous forme de salaires pour des employ®s ¨ la fois producteurs et consommateurs, côest-à-

dire dot®s dôun pouvoir dôachat ; 

¶ une société intégralement automatisée o½ il nôy a plus dôemploi, ni donc de pouvoir 

dôachat obtenu par un salaire, ni donc de producteur/consommateur, et qui doit de toute 

évidence instituer un nouveau processus de redistribution. Redistribution non pas du 

pouvoir dôachat, mais du temps. Le temps de constituer des savoirs et notamment des 

savoirs dôachat r®gissant les valeurs dôusage et les valeurs dô®change en fonction de 

valeurs pratiques et sociétales. 

Parmi les transformations technologiques, certaines provoquent des changements de système 

technique. Côest le cas avec la technologie numérique. Et parmi les changements de système 

technique, certains provoquent des changements de civilisation : côest le cas de lô®criture 

manuscrite et de lôimprimerie, et côest aussi le cas du syst¯me technique num®rique. Mais 

cette transformation fait, aussi, certainement apparaître une nouvelle forme de vie humaine 

au sens o½ en apparurent ¨ lô®poque du Pal®olithique sup®rieur puis avec le N®olithique
45

. 

Une transformation dôune telle ampleur est tellurique au sens o½ elle bouleverse les 

fondements de la vie dans tous ses aspects, et pas seulement de la vie des êtres humains. Côest 

ce que lôon appelle lôAnthropoc¯ne. 

Pour Stiegler il est encore temps de penser, de rêver les conditions de réalisation de ses rêves, 

dans le monde contemporain. Cela passe par une pensée nouvelle des automatismes et de la 

désautomatisation, dans laquelle les automates viendraient servir la désautomatisation, ce qui 

est une question de conception des systèmes et infrastructures fondés sur les rétentions 

tertiaires numériques. Cela doit se produire parce que le capitalisme totalement 

computationnel est structurellement autodestructeur, côest-à-dire absolument entropique. 

                                                 

 
42 et des pulsions de destruction 
43 un storytelling 
44 et ce tout dôabord du fait quôil nôy a jamais rien de simplement technologique 
45 Le Néolithique est une période de la Préhistoire marquée par de profondes mutations techniques, économiques et sociales, liées à 

lôadoption par les groupes humains dôun mod¯le de subsistance fond® sur lôagriculture et lô®levage, et impliquant le plus souvent une 
sédentarisation. Les principales innovations techniques sont la généralisation de l'outillage en pierre polie, la poterie, ainsi que le 

développement de l'architecture. Dans certaines régions, ces mutations sont telles que certains auteurs considèrent le Néolithique comme le 

début de la Protohistoire. (Wikipedia) 
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Côest notre responsabilit® de cr®er les conditions dôinstallation dôune dynamique 

n®guentropique ¨ partir de ce potentiel contemporain dôautomatisation et de 

désautomatisation. 

5. Pris de vitesse : la génération automatique des protentions  

Au cours des dix dernières années, la rétention tertiaire  numérique a apporté un pouvoir sans 

précédent dôint®gration des automatismes autant que de d®sint®gration des individus 

(psychiques et collectifs).  Elle a transform® en profondeur lôorganisation de la consommation 

en exploitant lôeffet de r®seau et le calcul intensif sur les mégadonnées (big data)
46

. Cette 

réticulation
47

 sôinscrit beaucoup plus en profondeur avec lôInternet des objets
48

. Elle constitue 

lôinfrastructure des villes intelligentes (smart cities)
 49

 qui se banaliseront. Mais surtout, au 

cours des dix prochaines ann®es, ce pouvoir dôint®gration numérique va aboutir à une 

généralisation de la robotisation dans tous les secteurs économiques. 

Lôautomatisation intégrale et généralisée remet en cause le droit et le devoir de travailler, sous 

la forme, prise depuis le XX
e
 si¯cle, de lôemploi, du salariat et du pouvoir dôachat garantissant 

la pérennité du système de production fondé sur le modèle taylorien.  

Dans ce contexte, la néguentropie
50

 doit découler dôune innovation sociale r®inventant les 

ajustements entre systèmes sociaux et système technique. Ajustement selon un modèle où ce 

ne sont plus le syst¯me ®conomique et lôinnovation technologique quôil impose qui 

prescrivent le social, mais lôinnovation sociale qui, fondée sur une autre économie
51

 et sur 

une réinvention de la politique
52

, prescrit lôinnovation technologique en interprétant les 

tendances techniques. 

La performativité
53

 des automatismes algorithmiques conduit à une destruction des circuits de 

transindividuation formés par le concert des individus psychiques. Elle aboutit à la liquidation 

de ce que Simondon décrivait comme des processus fond®s sur ce quôil appelle la 

disparation. En physiologie de la perception optique, la disparation désigne la différence 

entre les images r®tiniennes de chaque îil, cette diff®rence entre deux sources 

bidimensionnelles formant une troisi¯me dimension par o½ lôorgane de la vision peroit le 

relief. Cette mise en relief est essentielle aux processus dôindividuation collective, et plus 

généralement à la formation du transindividuel. 

Toutes les choses que les automatismes nous dispensent de faire et quôils nous d®sapprennent 

sont autant dôoccasions perdues de venir ¨ notre propre rencontre tout en venant ¨ la rencontre 

du monde. Il en r®sulte le sentiment dôune insipidit® de lôexistence sans nom ni précédent
54

. 

Côest découvrir que tout acte, tout « être au monde », tout « être ensemble » est privé de ces 

savoirs (faire, vivre, concevoir). Savoirs qui font le monde comme ensemble de ceux qui 

                                                 

 
46 à travers le crowd sourcing, fondé lui-même sur le cloud computing, le social networking 
47 mise en réseau 
48  L'internet des objets désigne des objets connectés aux usages variés, dans le domaine de la e-santé, de la domotique ou de la mesure de 
soi. Il  est en partie responsable d'un accroissement exponentiel du volume de données générées sur le réseau, à l'origine du Big Data. 
49 L'expression « ville intelligente », traduction de l'anglais smart city, désigne une ville utilisant les technologies de l'information et de la 

communication pour « améliorer » la qualité des services urbains ou encore réduire ses coûts. Ce concept émergent désigne un type de 
développement urbain apte à répondre à l'évolution ou l'émergence des besoins des institutions, des entreprises et des citoyens, tant sur le 

plan économique, social, qu'environnemental (wikipedia). 
50 constituant une néguanthropie ouvrant lô©ge du N®guanthropoc¯ne 
51 lô®conomie contributive 
52 conçue comme thérapeutique 
53 La performativité est le fait pour un signe linguistique (énoncé, phrase, verbe, etc.) d'être performatif, c'est-à-dire de réaliser lui-même ce 
qu'il énonce, c'est-à-dire que produire (prononcer, écrire) ce signe produit en même temps l'action qu'il décrit. Par exemple, le simple fait de 

dire « je promets » constitue une promesse. 
54 déjà notée par Arendt dans Condition de lôhomme moderne (1958).  
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savent y être et y devenir, en projetant ce qui, au-delà du devenir entropique, ouvre un avenir 

néguentropique
55

. 

Lôenjeu no®tique devient alors de faire que lôautomatisation (de mes appareils techniques 

aussi bien que des gestes automatiques quôils môimposent dôint®rioriser comme circuits 

neuronaux et dôaccomplir en situation
56

) soit conçue, étudiée et cultivée pour dégager des 

temps dôintermittences plus riches en expériences et en apprentissages que les pratiques 

auxquelles elle substitue un automate.  

Nous d®chargeant des contraintes comportementales dôapprentissage dôune ®poque pour les 

remplacer par dôautres, plus riches, qui conservent la m®moire des exp®riences pratiques 

disparues sur un mode transformé en expérience nouvelle par la nouvelle époque. 

6. Dans le Léviathan électronique en fait et en droit  

La destruction de la signification par le système technique numérique est fondée sur 

lô®limination des processus de disparation décrit comme suit par Simondon. Chaque rétine est 

couverte dôune image bidimensionnelle. Lôimage gauche et lôimage droite sont disparates. 

Elles représentent le monde vu de deux points de vue différents. Certains détails masqués par 

un premier plan dans lôimage gauche sont, au contraire, d®masqu®s dans lôimage droite, et 

inversement. Il nôy a pas une troisi¯me image optiquement possible qui r®unirait ces deux 

images. Elles sont par essence disparates et non superposables dans lôaxiomatique de la 

bidimensionnalit®. Pour quôelles fassent appara´tre une coh®rence qui les incorpore, il faut 

quôelles deviennent les fondements dôun monde peru ¨ lôint®rieur dôune axiomatique en 

laquelle la disparation devient pr®cis®ment lôindice dôune dimension nouvelle. 

Le Web a connu à ce jour deux époques. La première caractérisée par les liens hypertextuels 

et les sites Web. La deuxième, celle des blogs, des moteurs de recherche permettant de les 

valoriser, de la recommandation et de la r®putation fond®es sur lôeffet de r®seau et int®gr®es 

fonctionnellement par des plateformes.  

La réduction de la tridimensionnalité et du relief résulte de la stérilisation des technologies 

participatives et collaboratives, ®l®ments potentiels dôune organologie et dôune soci®t® 

contributives. Sur Internet, les choix dôinfrastructures logicielles sont, en effet, plus 

contraignants pour les utilisateurs que les interdits juridiques
57

. 

Une troisième époque du Web devrait apparaître. Fondée sur une organologie nouvelle, elle 

mettrait en îuvre une invention supplémentaire conçue comme technologie politique.  Elle 

aurait pour objet de faire réapparaître de la disparation, et de de fournir les instruments 

dôinterpr®tation de cette disparité.  

Le Léviathan
58

 contemporain est planétaire, fruit de la traçabilité réticulaire et interactive du  

capitalisme 24/7. Cette traabilit® sôop¯re en prenant de vitesse les rétentions que produit la 

conscience, côest-à-dire en lui proposant des protentions préfabriquées et cependant  

individualisées ou personnalisées. Côest une rupture radicale et sans pr®c®dent. Les sélections 

rétentionnelles sont prises de vitesse par des rétentions et des protentions tertiaires 

préfabriquées sur mesure via les technologies dô®tablissement de profils
59

 et de saisie 

                                                 

 
55 et néguanthropologique 
56 par exemple en situation de conduite automobile 
57 Dominique Cardon 
58 Le Léviathan, ou Traité de la matière, de la forme et du pouvoir d'une république ecclésiastique et civile, est une îuvre ®crite par Thomas 
Hobbes, publiée en 1651, qui constitue un des livres de philosophie politique les plus célèbres. Il tire son titre du monstre biblique. Cet 

ouvrage traite de la formation de l'État et de la souveraineté. 
59 User profiling 
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automatique
60

, et par les traitements en temps réel et les effets de réseau associés.  

Si la vitesse moyenne dôun influx nerveux circulant entre lôorgane c®r®bral et la main tourne 

autour de 50 mètres par seconde, les rétentions tertiaires numériques réticulées peuvent 

circuler à 200 millions de mètres par seconde sur les réseaux de fibres optiques, soit quatre 

millions de fois plus rapidement. 

La question est alors de configurer le nouveau pharmakon que constitue la rétention tertiaire 

numérique, non seulement par des prescriptions thérapeutiques, mais par son paramétrage 

organologique. Lô®criture r®ticulaire du Web est définie par des protocoles, normes et 

standards issus de recommandations. La réticulation des rétentions tertiaires numériques, 

principe du Web,  devrait ¨ lôavenir °tre mise au service dôune invention cat®goriale assist®e 

par les automates et fondée sur une désautomatisation collective reconstituant les processus de 

disparation. 

Une organisation de la société automatique, fondée sur un revenu contributif 

dôintermittence, devrait être préalablement expérimentée sur des territoires volontaires, où 

les jeunes générations, catastrophiquement frappées par le chômage de masse h®rit® dôun 

siècle révolu, devraient être incitées à se saisir des possibilités inouïes offertes par une société 

automatique de droit, et non de fait. 

7. À propos du temps disponible pour la génération qui vient  

Lôhominisation commence avec et comme la technicisation de la vie. Les organes 

biologiques de lôêtre vivant technique ne suffisant pas à garantir sa survie, cette nouvelle 

forme de vie doit inventer des organes artificiels qui, en retour, reconfigurent
61

 lôorgane 

cérébral. Elle fait ainsi apparaître la mémoire épiphylogénétique
62

, technique et artificielle 

qui constitue les premières formes de rétentions tertiaires il y a environ trois millions 

dôann®es. Beaucoup plus tard, il y a au moins quarante mille ans, à partir du Paléolithique 

supérieur, apparaissent les rétentions tertiaires mnémotechniques à proprement parler. Après 

le Néolithique arrivent les supports de mémoire (hypomnémata) comme systèmes de 

num®ration, abaques, ®ph®m®rides, calendriers, formes diverses de lô®criture id®ographique, 

etc.  

Une individuation
63

 technique ne peut sôaccomplir que dans la mesure o½ elle engendre des 

individuations psychiques formant elles-mêmes des individuations collectives. Dôint®gration 

elle devient désintégration lorsque elle se fait au détriment des individuations psychiques et 

collectives. Ce qui arrive et se g®n®ralise aujourdôhui.  

La prolétarisation du travail manuel commence à la fin du XVIII
e
 siècle, lorsque apparaissent 

les rétentions tertiaires machiniques issues des formalisations automatiques du mouvement 

(Vaucanson) et de la motricité thermique(Watt). La transformation des matières
64

 en quoi 

consistent les individuations psychiques, techniques et collectives se désintègre. Le 

capitalisme industriel instaure le salariat, lôemploi. Les rétentions produites par le travail ne 

                                                 

 
60 Autocompletion. En informatique, le terme complétion est l'anglicisme employé pour le complètement automatique de la saisie au clavier, 

c'est-à-dire l'aide à la saisie d'informations dans un champ lié à une source de données. Exemple : en tapant dans le champ, une suite de 
lettres, une liste de mots commençant par cette séquence sera proposée à l'utilisateur. (Wikipedia) 
61 « organologisent » écrit Stiegler 
62 la mémoire épiphylogénétique, qui n'est ni génétique, ni somatique, est constituée par l'ensemble des techniques et mnémotechniques nous 
permettant dôh®riter d'un pass® qui n'a pourtant pas ®t® v®cu. 
63 L'individuation humaine est la formation, à la fois biologique, psychologique et sociale, de l'individu toujours inachevé. L'individuation 

humaine est triple, c'est une individuation à trois brins, car elle est toujours à la fois psychique (« je »), collective (« nous ») et technique (ce 
milieu qui relie le «je » au « nous », milieu concret et effectif, supporté par des mnémotechniques). Cet « à la fois » constitue en grande 

partie l'enjeu historique et philosophique de la notion d'individuation. 
64 Lôîuvre dirait Arendt 
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passent plus par les cerveaux des producteurs, qui ne sont plus eux-mêmes individués par le 

travail, et qui ne sont donc plus porteurs et producteurs de savoir-faire. Pures forces de travail 

désingularisées, ils deviennent une marchandise substituable à une autre semblable sur le 

march® de lôemploi.  

« La révolution industrielle moderne est fatalement conduite à dévaloriser le cerveau humain. 

Lôhomme moyen, qui ne dispose que de capacit®s m®diocres, ou de moins encore, nôa plus 

rien ¨ vendre qui puisse inciter quiconque ¨ lôacheter. » Près de soixante-dix ans après cette 

prophétie
65

, la bêtise systémique frappe désormais tout un chacun dans le capitalisme 24/7. 

Plus on monte dans la hiérarchie, plus cela semble frappant. Il semble nôy avoir plus que des 

hommes moyens, au moment m°me o½ de nouvelles oligarchies pr®tendent sôexcepter de 

lôordinaire par des voies purement technologiques
66

. 

Cette stupidité fonctionnelle, sp®cifique de ceux que lôon appela les ouvriers spécialisés, est 

d®sormais ¨ lôîuvre, via la gouvernementalité algorithmique, chez les traders et autres 

professions intellectuelles. Elle caractérise désormais tout employé qui ne peut pas et ne doit 

pas produire de rétentions secondaires collectives. Il paramètre les machines qui mettent en 

îuvre des r®tentions secondaires collectives conçues, standardisées, normalisées et 

implémentées dans les organes automatisés. Les rétentions secondaires collectives sont 

transformées en rétentions tertiaires machiniques ou technologiques et deviennent invisibles, 

impensables, sans pilote et sans raison. 

Au XXI
e
 siècle, lorsque aux industries culturelles analogiques se substitue la réticularité 

numérique du capitalisme 24/7, les consommateurs prolétarisés, fonctionnellement intégrés au 

système technique computationnel, et désintégrés psychiquement et socialement, peuvent se 

substituer aux prolétaires producteurs ou aux agents de services, et devenir eux-mêmes agents 

auxiliaires dôorganes artificiels dôinformation, de d®cision et de production désormais 

complètement automatisés.  

Effet accentué et généralisé par lôouverture au public plan®taire, en 1993, du réseau Internet 

par lôinterm®diaire du Web et des infrastructures appropriées avec pour conséquence la 

réticulation totale des territoires, par les voies les plus diverses, même dans les déserts. 

Ce destin est celui de la fin de lôemploi, de lôinutilit® structurelle de lôemployé, et donc de 

lôinéluctable dépérissement du salariat. Cette fin constitue la question première qui se pose 

aux forces politiques, quôelles le veuillent ou non, au capital et aux représentants du monde du 

travail. 

La requalification de la question théorique du travail et sa réinvention pratique doivent être 

mises au cîur de la reconstitution dôun ®tat de droit et de lôinvention dôune puissance 

publique contributive.
67

  

8. Énergies et puissances au XXIe siècle 

Il y a une v®ritable omerta quant ¨ la fin de lôemploi. Parce que rien nôest dit de ce qui vient, 

mais que tout le monde sent, même si personne ne le sait positivement, en France en 

particulier, et surtout depuis deux ans, lôextr°me droite avance ¨ grands pas. Tant que ce 

bouleversement ne sera pas projeté collectivement, celle-ci (et ses répondants intégristes) 

continuera dôavancer partout dans le monde ¨ mesure que se concr®tiseront les effets non 

pensés et subis du bouleversement anthropologique et sociologique le plus colossal que 

                                                 

 
65 du fondateur de la cybernétique,  Norbert Wiener (1894 - 1964),  mathématicien américain. 
66 de Greenspan à la plupart des décideurs et responsables devenus à la fois inconscients et impotents 
67 Stiegler ®voque alors la question de lôîuvre mais avec une lourdeur qui contraste avec lôapproche lumineuse dôArendt quôil semble 

ignorer. 
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lôhumanit® ait jamais connu . 

Lôunique secteur ®mergent est celui du savoir, mais il ne va pas cr®er des emplois. La 

question est de savoir si le savoir va recréer de la richesse.  Une richesse durable, en 

remplaçant le travail aliéné et salarié par le savoir matérialisé par les machines
68

, et en 

transformant profondément les savoirs dans leur ensemble. Une richesse comme temps libéré 

par un travail de désautomatisation, transformant ainsi la « valeur de la valeur» elle-même. 

Le travail libéré et désaliéné, libre de toute condition salariale et de tout emploi du temps 

associé, doit être un temps libre pour la transindividuation. Il doit consister dans la 

généralisation des pratiques de loisirs au sens ancien du mot loisir, qui se dit en latin otium et 

en grec skholè. Il doit consister en la généralisation des techniques de soi et des autres, qui 

sont un travail du soi pour les autres.  

Dans une ®conomie contributive fond®e sur un revenu contributif, lôotium et la skholè doivent 

°tre cultiv®s ¨ tous les ©ges de la vie. Une telle culture est un travail, sôil est vrai que toute 

activit® est une transformation de soi. Et parce que lôindividuation psychique en quoi elle 

consiste nôest effective que si elle participe ¨ la transindividuation collective, côest 

nécessairement une transformation des autres.  

Le mal-être contemporain résulte de la prolétarisation généralisée devenant massivement 

entropique et il procède de lô®puisement de deux formes dô®nergie  : lô®nergie de 

combustion et lô®nergie libidinale. 

Lô®nergie de combustion en fournissant, avec le machinisme industriel, leur puissance aux 

moteurs remplace le travail de subsistance. Lôinflux nerveux du prol®taire ne fournit quôune 

motricit® dôappoint, tant que lôautomatisation qui peut aller quatre millions de fois plus vite 

que lui nôest pas totalement accomplie.  

Lôénergie libidinale configure toutes les formes de la vie noétique, manuelles aussi bien 

quôintellectuelles. La vie noétique est la forme psychosociale de lôindividuation. Manuel ou 

intellectuel, un travailleur est dôabord et avant tout une ©me no®tique, côest-à-dire un corps 

noétique. Côest pourquoi tout bon professionnel  est dôabord un amateur, et tout travailleur qui 

nôest pas d®sint®gr® comme une pure force dôun travail r®duit ¨ lôemploi forc® de son temps 

aime son travail.  

La fin de lôemploi peut et doit mener ¨ la d®prol®tarisation du travail, et à sa réinvention, 

inspir®e ¨ la fois par lôorganisation du travail dans les communaut®s du logiciel libre et par le 

statut de lôintermittence, dans une soci®t® o½ lôemploi tend ¨ devenir le vestige dôune ®poque 

révolue, et où le savoir néguanthropique devient la source de la valeur à la fois comme savoir-

vivre, savoir-faire et savoir-conceptualiser. 

La situation contemporaine de prol®tarisation g®n®ralis®e sôest plan®tairement av®r®e 

constituer en 2008 une ®conomie de lôincurie. Déséconomie généralisée, installant une 

dissociété intrinsèquement irresponsable systémiquement fondée sur une bêtise systémique et 

anti-noétique. Lôinfidélité systémique du consommateur aussi bien que du spéculateur, qui 

jettent leurs objets, m¯ne au gaspillage ®nerg®tique et ¨ lô®puisement de toutes les formes 

dô®nergie ï ®nergies de combustion, côest-à-dire de subsistance, et énergies libidinales, côest-

à-dire dôexistence. 

Les ®nergies de subsistance et dôexistence ne redeviendront durables que pour autant quôelles 

seront en mesure de reconstituer une noèse dans le contexte pharmacologique contemporain 

des stades les plus récents de la grammatisation.  

Pour Ars Industrialis, la refondation dôune économie libidinale suppose lôinstallation dôun 
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nouveau mod¯le industriel fond® sur lô®conomie de la contribution, côest-à-dire sur un vaste 

processus de déprolétarisation. 

Comme lô®nergie solaire, lô®nergie libidinale parait in®puisable et intrins¯quement 

renouvelable. Et pourtant, lô®nergie libidinale nôest pas donn®e. Elle est le fruit dôun travail 

social de formation de lôattention que la d®formation contemporaine de lôattention délie et 

lib¯re sous forme dôautomatismes pulsionnels extr°mement dangereux. La prol®tarisation est 

aussi ce qui d®truit lôattention, rendant inaccessibles non seulement les consistances, mais la 

jouissance de lôexistence, côest-à-dire aussi de la reconnaissance.  

Côest la mort de Richard Durn, survenue le 28 mars 2002, peu de temps avant que Jean-Marie 

Le Pen f¾t pr®f®r® ¨ Lionel Jospin pour participer au second tour de lô®lection pr®sidentielle 

face à Jacques Chirac, qui conduisit Bernard Stiegler à explorer toutes ces questions. Durn 

assassina huit conseillers municipaux puis se donna la mort en se jetant par la fenêtre des 

locaux de la brigade criminelle de Paris où il était interrogé, trois semaines après avoir écrit 

dans son journal quôil avait perdu le sentiment dôexister. 

Nul doute que les candidats au suicide djihadiste souffrent dôune semblable mis¯re.  

La d®prol®tarisation est la condition dôune reconstitution de lô®nergie libidinale, qui nôest 

renouvelable quô¨ la condition dô°tre soign®e de ses multiples tendances destructrices. Depuis 

la destruction destructrice du capitalisme jusquôaux ç martyrs » intégristes.  

9. Par-dessus le marché 

Dans la gouvernementalit® algorithmique, lôespace de publication est le Web qui rend le 

réseau Internet accessible ¨ tous. Pour quôun ®tat de droit sp®cifique se constitue, il faut que le 

Web, ¨ travers ses formats et langages dô®dition, devienne non seulement s®mantique
69

 mais 

herméneutique
70

 (côest-à-dire ax® sur lôinterpr®tation et permettant de confronter les points de 

vue et de valoriser les différences
71

). La n®cessit® qui sôimpose est la formation de lôattention 

à ce qui constitue cette différenciation entre calculable et incalculable
72

 et la protection 

contre sa déformation. Formation et protection de lôattention, dans une économie contributive, 

devraient devenir un travail constant et libre reposant sur un otium du peuple basé sur la 

culture des externalit®s positives qui ne sont pas issues dôune g®n®ration spontan®e, comme 

voudraient nous le faire croire les libertariens de tout poil et de gauche ¨ droite, mais dôune 

institution : lôinstitution du droit, d®clinable en tout r®gime de v®rit® constitutif des circuits de 

transindividuation de lô®poque. 

£duquer ses enfants, côest ce quôune m¯re et un p¯re ou un parent font pour le bonheur de 

vivre,  pour le leur et pour celui de leur enfant. Mais côest ce quô¨ notre ®poque ils peuvent de 

moins en moins faire. Ils en sont empêchés par la prise de contrôle des protentions dès les 

premiers âges de la vie, à travers des dispositifs qui captent lôattention de leurs enfants comme 

la leur, instaurant une prol®tarisation pr®coce ruinant lôattention et générant une misère 

immense affective, symbolique, sexuelle, intellectuelle, économique, politique et spirituelle. 

Le capitalisme 24/7 canalise et d®forme un temps beaucoup plus ali®n® que celui de lôemploi 

salari® et que celui des ç loisirs è configur® par les industries culturelles. Côest pourquoi la 

question nôest pas simplement de donner du ç temps libre è. Il faut défendre le modèle de 

                                                 

 
69 Le Web sémantique, ou toile sémantique, est un mouvement collaboratif mené par le World Wide Web Consortium (W3C)2 qui favorise 
des méthodes communes pour échanger des données (Wikipedia). 
70 Herméneutique : théorie, science de l'interprétation des signes, de leur valeur symbolique. « Appelons herméneutique l'ensemble des 

connaissances et des techniques qui permettent de faire parler les signes et de découvrir leur sens » (M. Foucault, Les Mots et les choses, 
Paris, Gallimard, 1966, p. 44). 
71 Côest moi qui pr®cise 
72 incalculable qui peut être cependant codifié 
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lôintermittence, o½ il ne sôagit plus de ç faire de sa vie une îuvre dôart è, mais de faire de la 

vie organologique une îuvre n®guanthropique, par la réinvention du travail reconstituant une 

solvabilité globale diff®rant lôentropie cosmique.  

Aujourdôhui, lôhumanit® est confront®e ¨ la toxicité de son propre développement, à un point 

tel que lôon parle d®sormais de lôAnthropoc¯ne pour d®signer lô©ge de la biosph¯re où les 

activités anthropiques seraient devenues la contrainte dominante devant toutes les autres 

forces géologiques et naturelles qui jusque-là avaient prévalu. Lôaction de lôesp¯ce humaine 

serait une véritable force géophysique agissant sur la planète. 

Une réorganisation de la science dans une optique néguanthropologique est indispensable au 

stade actuel de la rétention tertiaire numérique, qui autorise les meilleures et les pires 

pharmacologies spéculatives. 

Dans le capitalisme industriel, qui a r®agenc® lôotium et le negotium dès son origine, la 

recherche scientifique qui engendre des innovations, installant ainsi la technoscience, 

participe toujours à des transformations avec des conséquences pharmacologiques positives 

aussi bien que négatives. 

Les innovations dites ç de rupture è ne sont possibles quô¨ la condition de laisser 

lôimprobabilité de leur avènement advenir même si leurs conditions les plus favorables 

peuvent et doivent °tre entretenues et cultiv®es pour quô®merge ce qui sans cela resterait la 

face cach®e de lôimprobable. 

10. La pollinisation noétique et le Néguanthropocène  

Une fourmi émet des phéromones par lesquelles elle communique des informations au reste 

de ce r®seau biologique contr¹l® par lôADN des fourmis quôest la fourmili¯re. Ces 

informations permettent la constitution dôune m®tastabilit® hom®ostatique. Si, par exemple, 

les nurses sont ¹t®es de la fourmili¯re, et si elles nô®mettent plus le message informant le reste 

de la fourmili¯re quôelles sôoccupent des larves, toutes les autres fourmis auront tendance à 

devenir des nurses, jusquô¨ ce que soit atteinte la proportion de nurses requise dans la 

fourmili¯re, et d®finie par lôenveloppe g®n®tique de lôesp¯ce.  

Les réseaux sociaux qui recueillent massivement des données personnelles et les exploitent en 

temps réel, deviennent des foules conventionnelles automatisées et sôapparentent ¨ une 

fourmilière artificielle . Côest particuli¯rement frappant avec Twitter  et ses followers. Mais 

côest vrai des r®seaux sociaux en g®n®ral, reposant sur la captation de donn®es dont le 

traitement revient vers lôensemble du r®seau en temps réel (à une vitesse qui peut être quatre 

millions de fois plus rapide que celle des influx nerveux organiques). Mais ici, lôenveloppe 

nôest plus g®n®tique, comme dans la fourmili¯re, mais algorithmique.  

Il  y a destruction de la causalité sociale et délib®rative, côest-à-dire noétique, lorsque les 

technologies de calculs de corrélations anticipent automatiquement les comportements 

individuels et collectifs quôelles provoquent et ç autor®alisent è en court-circuitant toute 

d®lib®ration. Avec elles, côest la temporalité sociale tout aussi bien que rationnelle qui est 

détruite. Si la société est ce qui délibère, et si les automatismes algorithmiques prennent de 

vitesse une telle possibilité de délibération, à quelles conditions une société automatique est-

elle encore possible ?  

La réponse de Stiegler est simple. Elle nôest possible que par-dessus le marché (le negotium). 

Ce nôest que par-dessus le marché (ce qui ne veut pas dire contre lui) quôil est possible de 

mettre les automatismes au service de la raison, côest-à-dire de la décision, et donc du temps 

individuel participant à la formation dôun temps historique. Côest ¨ partir de cet encastrement 

impératif du negotium dans lôotium quôil faut concevoir une ®conomie contributive fond®e sur 

une pollinisation noétique.  
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La fin de lôemploi exige que la r®ticulation num®rique soit mise au service dôun processus 

massif de pollinisation no®tique, côest-à-dire dôun otium du peuple reconstituant une 

solvabilité à long terme et basé sur la néguanthropie comme valeur de la valeur. 

Lôenjeu de la lib®ration du travail, ce nôest pas de ç r®duire le temps de travail è pour le 

partager et diminuer le taux de chômage. Côest de supprimer le ch¹mage en supprimant 

lôemploi comme statut-clé et fonction-clé du système macro-économique tel que Keynes et 

Roosevelt lôavaient conu et mis en place, et dont les effets se sont renvers®s. Le maintien du 

discours sur le salaire et le pouvoir dôachat permet ¨ ceux qui pr®l¯vent de la plus-value de 

faire sans cesse pression ¨ la baisse du co¾t du travail sur le march® de lôemploi pour toujours 

plus augmenter cette plus-value. Les partenaires sociaux sont complices de cet état de fait en 

le perpétuant eux-mêmes  

ê lô®poque de la r®tention tertiaire num®rique r®ticul®e, il est possible dôatteindre dans une 

quasi-simultanéité les cerveaux connectés de plus de deux milliards de Terriens. La question 

®ditoriale sôy pr®sente dans des termes absolument nouveaux. Cet inédit absolu ne procède 

pas seulement du calcul sur des masses immenses à une vitesse plus que foudroyante, 

installant comme nous lôavons vu un nouvel ©ge de la performativit® et appelant une nouvelle 

herméneutique.  Le caractère absolument inédit de la situation organologique et 

pharmacologique instaur®e par la r®tention tertiaire num®rique r®ticul®e tient ¨ ce que sôy 

installe un nouvel ©ge de lôimpression ouvert par lôimprimerie tridimensionnelle. Avec 

lôimpression num®rique, on imprime désormais en trois dimensions des objets qui 

renouvellent en profondeur la question de lôartefact qui constitue d¯s le d®but de 

lôhominisation la r®tention tertiaire ®piphylogénétique. Comme objet imprimé, la rétention 

tertiaire épiphylogénétique la plus banale devient à la fois hypomnésique, transitionnelle et 

industrielle,  dôautant que les puces RFID et autres tags sôincrustent dans les objets. Les objets 

dits ç communicantsè, int®grant des modules Internet, et dot®s dôune adresse Internet
73

, 

constituent lôInternet des objets comme stade dôune hyper-réticulation  o½ côest le monde qui 

est doublé, et non seulement ses habitants. Le monde est grammatisé de part en part, ce dont 

les villes intelligentes (smart cities) sont une concrétisation. 

Lôavenir industriel constitue une nouvelle question hautement pharmacologique. Il requiert la 

d®finition dôune nouvelle th®rapeutique elle-même fondée sur un nouveau critère de la valeur. 

Et Stiegler affirme que ce nouveau critère est la néguentropie noétique concrétisée par des 

savoirs mis au service du Néguanthropocène. 

Dans les territoires numériques
74

, et en particulier dans les smart cities qui infrastructureront 

demain lôhypermat®rialisation digitale (¨ la fois tactile et num®rique) des objets urbains et des 

choses publiques, la gouvernementalité algorithmique peut tout aussi bien court-circuiter 

intégralement les populations et leurs représentants que générer un nouvel âge de la res 

publica, de la chose publique, de la république. Cela suppose que les localités deviennent 

pollinisatrices, côest-à-dire sources de néguanthropie, en cultivant des champs dôexternalit®s 

positives, faute de quoi elles deviendront des fourmilières numériques. 

À la différence des êtres purement organiques, les êtres dits humains sont néguentropiques à 

deux niveaux. Comme °tres vivants, côest-à-dire organiques, qui, en se reproduisant, induisent 

de petites différences ¨ lôorigine de lô®volution et donc de ce que Schrºdinger d®crit comme 

lôentropie n®gative, et aussi comme êtres artificiels, côest-à-dire organologiques. Les artifices 

sont des détours, plus ou moins éphémères, comme ces insectes nommés éphémères, et ils 

sont ni plus ni moins « sans pourquoi » que les roses, elles-mêmes artificielles en large part. 
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Stiegler et Ars Industrialis soutiennent le projet dôune n®guanthropologie conue comme un 

soin et comme une ®conomie en ce sens. Ce soin ®conome nôest pas un simple pouvoir de 

transformer anthropologiquement le monde (comme « maître et possesseur de la nature »), 

mais un savoir néguanthropique constituant une néguanthropologie au service du 

Néguanthropocène
75

. 

ê lôheure o½ le savoir devenu automatique est au cîur de lô®conomie, au risque de se nier lui-

même comme computation a-théorique, Stiegler reprendra ce chantier sous les angles 

épistémique et épistémologique dans LôAvenir du savoir. Nous y verrons que :  

¶ la question de lôavenir du savoir est ins®parable de celle de lôavenir du travail,  

¶ elle doit se traduire par une politique industrielle alternative qui rende à la France et à 

lôEurope leur place dans le devenir, et comme transformation de ce devenir en avenir. 

C. Concepts et vocabulaire  

La lecture de La société automatique nous a confronté avec des concepts et éléments de 

vocabulaire.  

Tous ces concepts sont présentés de façon précise et compl¯te dans le Vocabulaire dôArs 

Industrialis publié dans le livre Pharmacologie du Front National. Je vous en propose ci-

dessous quinze extraits plus ou moins reformulés. 

 

 

 

1. Attention/Rétention/Protention  

L'attention, la r®tention et la protention forment la vie de la conscience. Si lôordre 

chronologique est celui de la rétention du passé, de 1ôattention au présent et de la protention à 

venir, l'ordre logique et phénoménologique impose de commencer par le milieu :  l'attention, 

qui ouvre l'une à l'autre rétention et protention. 

                                                 

 
75 à la façon dont Canguilhem conçoit la fonction de la biologie comme connaissance de la vie dans la vie technique, et dont Whitehead 

conçoit la fonction de la raison dans une cosmologie spéculative. 
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L'attention est par excellence la modalité de la conscience. Être conscient, c'est être attentif. 

La vie de lôattention se situe entre les r®tentions (la m®moire) et les protentions (le projet, 

l'attente, le désir) qu'elle lie en étant ouverte à ce qui advient dans le « maintenant » depuis ce 

qu'elle retient de ce qui est advenu (rétention) et en attente de ce qui est en train d'advenir 

(protention). 

L'attention n'est pas un réflexe. L'attention se forme et forme. La formation de l'attention est 

toujours à la fois psychique et sociale, car l'attention est à la fois attention psychologique, 

perceptive ou cognitive (être attentif, vigilant, concentré) et attention sociale, pratique ou 

éthique (faire attention, prendre soin). L'attention qui est la faculté psychique de se concentrer 

sur un objet, de se donner un objet, est aussi la faculté sociale de prendre soin de cet objet. 

Il existe des techniques de captation de l'attention dont le but est de former l'attention (ainsi du 

livre), d'autres dont le but est de la capturer et de la canaliser, ce qui conduit à la déformer, 

l'épuiser et la détruire. L'attention fait aujourd'hui l'objet d'une exploitation industrielle où la 

matière première valorisée et la ressource rare est devenue la capacité d'attention des 

consommateurs. Toujours plus, et par tous les moyens, l'industrie publicitaire tente de capter 

notre attention, et personne n'échappe à cette saturation cognitive et affective. Il est désormais 

prouvé que l'usage massif des médias de masse dès le plus jeune âge conduit à un trouble du 

d®ficit de lôattention
76

. Le cerveau nourri au zapping perd l'attention un peu comme celui qui 

mange devant la télévision perd le goût de ce qu'il mange et parfois perd l'appétit, parfois 

devient boulimique. 

Les rétentions sont ce qui est retenu ou recueilli par la conscience. Ce terme est emprunté à 

Edmund Husserl, mais les rétentions tertiaires sont propres à la philosophie de Bernard 

Stiegler. 

Rétentions primaires. Elles sont ce qui arrive au temps de la conscience, ce que la 

conscience retient dans le « maintenant qui passe », dans le flux perceptif qui soutient la 

conscience. Par exemple, la rétention primaire est la présence de la note tout juste passée dans 

une mélodie, qui a pour conséquence que le « mi è actuel nôest pas le m°me selon quôil est 

pr®c®d® dôun ç ré è ou dôun ç fa ». 

Rétentions secondaires. Les r®tentions secondaires sont dôanciennes r®tentions primaires  

devenues des souvenirs. Elles appartiennent à la mémoire imaginative, et  non plus à la 

rétention-perception, sur laquelle elles ont cependant un impact. Les rétentions primaires sont 

en effet des sélections, car le flux de conscience que vous êtes ne peut pas tout retenir : ce que 

vous retenez est ce que vous êtes, mais ce que vous retenez dépend de ce que vous avez 

retenu. 

Rétentions tertiaires. Elles sont le propre de lôesp¯ce humaine. Ce sont les s®dimentations 

hypomnésiques qui se sont accumulées au cours des générations en se spatialisant et en se 

mat®rialisant dans un monde dôartefacts, de supports de m®moire
77

. Elles permettent de ce fait 

un processus dôindividuation psycho-socio-technique.  

Les rétentions tertiaires surdéterminent les rétentions secondaires qui surdéterminent les 

rétentions primaires.  

La protention est le temps du désir ou le temps de la question, qui suppose le temps de 

l'attention et le temps des rétentions (tertiaires). Elle  est le désir (et l'attente) de l'avenir, ce 

qui dans le devenir constitue la possibilité de l'avenir, étant entendu que le devenir peut 

n'engager aucun avenir. Pour que l'avenir prenne consistance, il faut au minimum échapper au 
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court-termisme qui gouverne notre monde. La finance, qui est originellement le temps du 

crédit, soit donc l'organisation de protentions, accompagne aujourd'hui une économie 

consumériste qui détruit la possibilité même de se projeter dans l'avenir. C'est là tout le 

paradoxe. 

2.  Désir/Pulsion  

Le désir s'oppose à la pulsion. Plus exactement il est ce qui transforme la pulsion, ce qui la 

détourne à travers l'idéalisation de son objet et rend possible la sublimation. La sublimation 

est le processus constitutif par lequel l'humanité, comme transformation des pulsions en 

désirs, anime l'hominisation comme tendance à l'élévation individuelle qu'Aristote dit 

noétique (intellectuelle et spirituelle). 

Le désir, à commencer par celui de vivre, est ce dont on doit prendre soin.  Il est la matière 

première de nos existences, il est ce qui fait de nous des êtres non inhumains. La destruction 

du désir, par la déliaison des pulsions, conduit à la destruction du désir de vivre lui-même. Le 

genre humain est la seule espèce zoologique capable de suicide (individuel ou collectif). Là 

est le véritable enjeu de ce qu'analysait Freud dans Malaise dans la civilisation (1929). 

Le capitalisme engendre de nos jours la destruction du désir, celui du consommateur, celui du 

travailleur. Il nourrit nos pulsions en même temps qu'il achève nos désirs. La pulsion, 

systémiquement installée par le consumérisme, repose sur la possession d'un objet voué à être 

consommé, c'est-à-dire consumé, c'est-à-dire détruit.  

À l'inverse, le désir, aussi bien dans son sujet que dans son objet, est toujours le désir d'une 

singularité infinie ou inachevée (non finie). En ce sens, l'infinité du désir est ce qui distingue 

par exemple la justice du droit, et la promesse du programme.  

La question centrale de l'économie politique n'est pas celle de la relance de la consommation, 

mais celle de la relance du désir, tragiquement et suicidairement en panne. 

3. Économie libidinale  

La libido, nous dit Freud
78

, est l'énergie qui constitue ce que l'on nomme plus communément 

lôéros ou l'amour, sexuel ou non : lôénergie de l'amour que l'on porte aux autres, l'amour de 

soi, mais aussi de l'attachement à un objet ou à une idée. C'est le concept clé de la théorie 

psychanalytique freudienne. La libido est la socialisation de l'énergie produite par la pulsion 

sexuelle et les pulsions afférentes, mais telles que, comme désir, ces pulsions sont 

transformées en objets sublimables : objets d'amour ou d'attention à l'autre, objets 

d'investissement. La libido est cependant toujours projetée, canalisée et médiatisée par des 

artefacts, comme en témoigne la question freudienne du fétichisme, et c'est pourquoi elle peut 

elle-même faire l'objet de techniques et de technologies devenues industrielles. 

L'économie libidinale  est un concept freudien fondamental qui nomme l'énergie produite par 

une économie des investissements sexuels constituée par leur désexualisation. L'économie de 

cette énergie (la libido) transforme les pulsions (dont la pulsion sexuelle) en les mettant en 

réserve (comme investissement). Toute société repose sur une économie libidinale qui 

transforme la satisfaction des pulsions, par essence asociales, en un acte social.  

Le capitalisme du XX
e
 siècle a fait de la libido sa principale énergie. Il ne suffit pas de 

disposer de pétrole pour faire marcher le capitalisme consumériste. Il faut pouvoir exploiter 

aussi et surtout la libido. L'énergie libidinale doit être canalisée sur les objets de la 

consommation afin d'absorber les excédents de la production industrielle. Il s'agit de façonner 

                                                 

 
78 Stiegler cite Psychologie du moi et analyse des foules(1929).  
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des désirs selon les besoins de la rentabilité des investissements, c'est-à-dire de réduire les 

désirs à des besoins. L'exploitation managériale illimitée de la libido est ce qui détruit notre 

désir. De même que l'exploitation du charbon et du pétrole nous force aujourd'hui à trouver 

des énergies renouvelables, de même il faut trouver une énergie renouvelable de la libido. 

Côest donc aussi un problème écologique. 

Seule l'analyse en termes d'économie libidinale permet de comprendre pourquoi et comment 

la tendance pulsionnelle du système psychique et la tendance spéculative du système 

économique font précisément système.  

Une économie de marché saine est une économie où les tendances à l'investissement se 

combinent avec des tendances sublimatoires, ce qui n'est précisément plus le cas. 

4. Epiphylogénèse  (les trois mémoires)  

L'épiphylogénèse est un néologisme forgé par Bernard Stiegler à partir de deux autres termes : 

la phylogénèse et l'épigénèse.  

La phylog®n¯se est la gen¯se de l'esp¯ce. Lô®pig®n¯se d®signe l'ensemble des facteurs de 

développement de l'individu (ontogenèse) qui ne sont pas génétiques (qui ne sont pas inscrits 

dans l'ADN). L'épiphylogénèse désigne donc les facteurs d'évolution de l'espèce humaine qui 

ne sont pas g®n®tiques. Lôhominisation est une extériorisation technique qui poursuit la vie 

par d'autres moyens que la vie. 

Il y a trois mémoires. La mémoire germinale ou génétique (notre génome). La mémoire 

somatique ou épigénétique, mémoire nerveuse ou neurologique (les traces de notre vécu dans 

notre organisme). La mémoire épiphylogénétique, qui n'est ni génétique, ni somatique, mais 

qui est constituée par l'ensemble des techniques et mnémotechniques nous permettant 

dôh®riter d'un pass® qui n'a pourtant pas ®t® v®cu. 

C'est cette troisième mémoire qui constitue le propre de l'humanité.  

Le fait anthropologique (l'origine de lôhominisation) est la constitution d'un milieu 

épiphylogénétique, d'un milieu constitué d'artefacts qui deviennent les supports techniques 

d'une mémoire s'ajoutant aux deux mémoires biologiques. 

5. Grammatisation  

La grammatisation désigne la transformation d'un continu temporel en un discret spatial (des 

grammes). C'est un processus de description, de formalisation et de discrétisation des 

comportements humains (calculs, langages et gestes) qui permet leur reproductibilité. C'est 

une abstraction de formes par l'extériorisation des flux dans les rétentions tertiaires (exportées 

dans nos machines, nos appareils). 

Grammatiser, c'est donc discrétiser en vue de reproduire. Sera nommée gramme toute unité 

discrète inscrite dans un support technique de mémoire
79

. Le processus de grammatisation est 

lôhistoire technique de la mémoire. Le processus de grammatisation ne concerne pas 

seulement le langage
80

, mais aussi les gestes et les comportements
81

. Le machinisme 

industriel reproduit les gestes du travail, comme l'écriture imprimée reproduit la parole en 

autant d'exemplaires. C'est au XIX
e
 siècle que commence un nouveau stade de la 

grammatisation : le stade analogique. Il permettra au XX
e
 siècle la production et la 

reproduction dôobjets temporels industriels comme, par exemple, le phonographe, le 
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80 telle cette machine à écrire qu'était la cité grecque 
81 telle la machine-outil qui émerge de la rencontre entre l'ingénieur James Watt et l'entrepreneur Matthew Boulton 
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cinématographe, la télévision. Le sensible sous toutes ces formes devient reproductible. Le 

dernier stade de la grammatisation est le n¹tre : le stade num®rique. Côest celui de la soci®t® 

hyperindustrielle où l'extériorisation des fonctions de lecture et de computation semble 

dissoci®e de lôint®riorisation qui accompagnait autrefois calcul et lecture. 

Il existe trois discrétisations : littérale, analogique et numérique. Elles n'ont pas les mêmes 

modalités de socialisation et ne produisent pas les mêmes effets épistémiques. Typiquement, 

on ne fait pas de calculs sur des grammatisations analogiques, alors que lôinformatique est 

faite pour faire des calculs, des traitements. Dans le cas de lôanalogique, la discr®tisation est 

insensible pour le destinataire, tandis quôen passant ¨ lôappareil num®rique des parties du 

signal môapparaissent en tant que discr¯tes et manipulables, et côest ce qui rend possible ce 

quôon appelle lôinteractivit® : je peux agir sur lôinformation.  

6. Hypermatière  

Les technologies cognitives et culturelles ne sont pas immatérielles. La matière, devenue flux, 

est de moins en moins solide, elle n'en est pas pour cela immatérielle, et il faut au contraire, 

en outre, de plus en plus de matériels pour la transformer. 

Quand on parle d'immatérialité, on tente de désigner inadéquatement l'invisibilité de la 

matière, ou, plus profondément, on tente de réfléchir sur ce qui a considérablement bouleversé 

notre vision de la matière, à savoir la maîtrise relative de sa vitesse.  

Parler d'hypermatérialité, c'est rappeler que ce qui est en jeu aujourd'hui est la maîtrise de la 

matière-énergie dans ses moindres états et à toutes les échelles, non la supposée immatérialité 

de lôinformation. Le propre d'une technologie de l'esprit, qui est de produire des effets sur un 

esprit, n'est pas son « immatérialité ». 

L'information est un processus où se produisent des états de matière par l'intermédiaire de 

matériels, d'appareils, de dispositifs technologiques qui contrôlent ce processus aux échelles 

du nanomètre et de la nanoseconde. Ce n'est pas seulement ce qui duplique qui est matériel, 

mais aussi ce qui est dupliqué. Ce qu'il s'agit de penser aujourd'hui avec le concept 

d'hypermatière est le couple de l'énergie et de l'information. 

Il n'y a ni société post-industrielle, ni économie de l'immatériel. Bien au contraire. Tout est de 

plus en plus industrialisé, c'est-à-dire aussi matérialisé. À un point tel que cette matérialisation 

engendre des phénomènes complexes et relationnels entre niveaux de matérialités (en 

particulier comme production de rétentions tertiaires).  

Dans ce contexte, ce ne sont plus seulement l'exploitation des énergies naturelles et la 

transformation des matières premières qui sont industrielles.  

C'est la cognition, c'est le façonnage des comportements individuels, c'est la culture 

commune. Dans l'économie de l'hypermatériel, tout devient industriel, y compris la 

reproduction des vivants humains. 

7. Individuation  

L'individu n'est pas seulement un (unité, totalité), il est unique (unicité, singularité). 

Historiquement, l'individualité a toujours eu deux faces.  

D'une part, l'individu est l'atome, il est ce que l'on ne peut pas diviser sans tuer. D'autre part, 

l'individu est l'unique, il est ce qui n'est pas substituable.  

D'une part, l'individu se distingue comme unité totale face à son environnement. D'autre part, 

il se distingue comme unité singulière face aux autres individus.  

Ces deux faces sont conciliables, mais pour cela nous devons considérer la totalité indivisible 

comme étant celle de l'individu et du milieu, et non celle de l'individu seul.  

Un individu est un verbe infinitif plutôt qu'un substantif défini, un devenir plutôt qu'un état, 
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une relation plutôt qu'un terme et c'est pourquoi il convient de parler d'individuation plutôt 

que d'individu. Pour comprendre l'individu, il faut en décrire la genèse au lieu de le 

présupposer. Or cette genèse, soit l'individuation de l'individu, ne donne pas seulement 

naissance à un individu, mais aussi à son milieu associé.  

L'individuation humaine est la formation, à la fois biologique, psychologique et sociale, de 

l'individu toujours inachevé. L'individuation humaine est triple, c'est une individuation à trois 

brins.  Elle est toujours à la fois psychique (« je »), collective (« nous ») et technique (ce 

milieu qui relie le «je » au « nous », milieu concret et effectif, supporté par des 

mnémotechniques). 

C'est un paradoxe de notre temps maintes fois relevé. L'individualisme de masse ne permet 

pas l'individuation de masse. C'est la force des technologies de gouvernances néolibérales que 

d'avoir réussi à priver l'individu de son individuation, au nom même de son individualité.  

L'individualisme est un régime général d'équivalence où, chacun valant chacun, tout se 

vaut. À l'inverse, l'individuation engage une philosophie où rien ne s'équivaut.  

L'individualisme répond à une logique où l'individu réclame sa part dans le partage des ayants 

droit (partage entre particularités, entre minorités). À l'inverse, l'individuation répond à une 

philosophie qui brise cette logique de l'identification, et pour laquelle il n'est pas de partage 

qui ne soit participation et pas de participation qui ne mène l'individu à dépasser ce qui le 

départage.  

L'individuation n'est pas l'individualisation et l'individualisation, au sens où l'entend 

l'individualisme consumériste, est une désindividuation. 

L'individu est singulier dans la mesure où il n'est pas particulier. Comment échapper à la 

particularité d'un chiffre (celui d'un génome, d'un code-barres, d'une puce RFID) ou à celle 

d'un moi (une opinion, un goût, un vote) ?  

La particularité est reproductible, la singularité ne l'est pas. La singularité ne peut pas être un 

exemplaire, mais elle est un exemple de ce que c'est que s'individuer. Un individu est 

singulier dans la mesure où il n'est pas substituable. Sa place ou son rôle ne peut pas 

préexister à son être.  

Il y a donc de quoi s'inquiéter des standardisations industrielles productivistes puis 

consuméristes qui transforment le singulier en particulier, ou de ce marketing croissant qui 

assaille un cerveau de plus en plus formaté et de moins en moins formé. 

8. Organologie  

Ce terme est dérivé  du grec organon : outil, appareil.  

Lôorganologie g®n®rale   est une m®thode dôanalyse conjointe de lôhistoire du devenir des 

organes physiologiques, des organes artificiels et des organisations sociales. Elle décrit une 

relation transductive entre trois types d'organes : physiologiques, techniques et sociaux. La 

relation est transductive dans la mesure où la variation d'un terme d'un type engage toujours la 

variation des termes des deux autres types. Un organe physiologique (y compris le cerveau) 

n'évolue pas indépendamment des organes techniques et sociaux. L'appareil psychique n'est 

pas réductible au cerveau, et suppose des organes techniques, des artefacts supports de 

symbolisation et dont la langue est un cas. 

La transformation organologique constante connaît de nos jours un bouleversement inédit que 

Stiegler appelle l'hyper-désajustement. Celui-ci résulte non seulement de l'accélération de 

l'évolution technologique, mais du modèle néolibéral qui, depuis la révolution conservatrice, 

consiste à remplacer les organisations et institutions sociales par des services eux-mêmes 

technologiques, et totalement soumis à un système économique devenu exclusivement 

spéculatif.  
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Il y a hyper-désajustement lorsque les organes artificiels formant le système technique court-

circuitent à la fois le niveau des organes et appareils psychosomatiques (organes génitaux et 

cérébraux compris) et le niveau des organismes sociaux.  

C'est ce qui conduit à une prolétarisation généralisée. 

9. Otium/Negotium  

Jusqu'à la fin du XVIII
e
 siècle, la société est constituée par une opposition entre la sphère des 

besoins, celle des esclaves, artisans, roturiers, et la sphère de lôotium, celle des clercs, ou de 

toutes les personnes dégagées des obligations de la vie quotidienne liées à la production des 

subsistances. 

Le negotium est le nom que les Romains donnaient à la sphère de la production, elle-même 

soumise au calcul. Ce n'est pas seulement le commerce des marchandises au sens du plan 

comptable, c'est le commerce au sens large des affaires, le business, l'affairement, c'est aussi 

le lieu des usages.  

ê l'inverse, lôotium est le temps du loisir libre de tout negotium, de toute activité liée à la 

subsistance. Il est en cela le temps de l'existence. 

Si otium et negotium, comme existence et subsistance, composent toujours, ils doivent 

absolument demeurer distincts. Les distinguer ne signifie pas les opposer systématiquement. 

Max Weber a montré combien, avec l'éthique protestante du capitalisme, le negotium devient 

une activité qui relève de lôotium, et dans laquelle il s'inscrit. 

Otium et negotium ont ceci en commun que ces deux activités se déploient avec des supports 

de mémoire
82

.  

Dans le negotium on trace les échanges, on quantifie et on calcule le commerce humain.  

Dans lôotium, les supports de mémoire sont mis en îuvre pour les objets de la contemplation, 

de la skholè, de l'idéalisation au sens de Freud, c'est-à-dire aussi de la sublimation. Nôexistant 

pas ces objets ont de la consistance, consistent : la justice, l'infinité de l'objet de mon désir, le 

point géométrique, etc.. 

10. Pharmakon  

En grec ancien, le terme de pharmakon désigne à la fois le remède, le poison et le bouc 

émissaire
83

. 

Tout objet technique est pharmacologique : il est à la fois poison et remède. Le pharmakon est 

à la fois ce qui permet de prendre soin et ce dont il faut prendre soin, au sens où il faut y faire 

attention.  C'est une puissance curative dans la mesure et destructrice dans la démesure. Cet à 

la fois est ce qui caractérise la pharmacologie qui tente d'appréhender par le même geste le 

danger et ce qui sauve. 

Toute technique est originairement et irr®ductiblement ambivalente. Lô®criture alphab®tique, 

par exemple, a pu et peut encore être aussi bien un instrument d'émancipation que 

d'aliénation. Si, pour prendre un autre exemple, le Web peut être dit pharmacologique, c'est 

parce qu'il est à la fois un dispositif technologique associé permettant la participation et un 

système industriel dépossédant les internautes de leurs données pour les soumettre à un 

marketing omnipr®sent et individuellement trac® et cibl® par les technologies dô®tablissement 
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83 La question du pharmakon est entrée dans la philosophie contemporaine avec le commentaire que Jacques Derrida a donné de Phèdre : « 
La Pharmacie de Platon », La Dissémination, Seuil, 2003. Le pharmakon qu'est l'écriture (comme hyppomnésis) est ce dont Platon combat 

les effets empoisonnants et artificieux en y opposant lôanamnesis comme activité de « penser par soi-même ». Derrida montre que là où 

Platon oppose autonomie et hétéronomie, celles-ci cependant composent sans cesse. 
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de profil
84

. 

En principe, un pharmakon doit toujours être envisagé selon les trois sens du mot : comme 

poison, comme remède et comme bouc émissaire (exutoire). C'est ainsi que la démarche 

curative des Alcooliques anonymes consiste toujours à mettre d'abord en valeur le rôle 

nécessairement curatif et donc bénéfique de l'alcool pour l'alcoolique qui n'a pas encore 

entamé une démarche de désintoxication. 

Qu'il faille toujours envisager le pharmakon, quel qu'il soit, d'abord au point de vue d'une 

pharmacologie positive ne signifie évidemment pas qu'il ne faudrait pas s'autoriser à prohiber 

tel ou tel pharmakon.  

Un pharmakon peut avoir des effets toxiques tels que son adoption par les systèmes sociaux 

sous les conditions des systèmes géographiques et biologiques n'est pas réalisable, et que sa 

mise en îuvre positive s'av¯re impossible. C'est précisément la question que pose le 

nucléaire. 

11. Prolétarisation  

La prolétarisation consiste, dôune mani¯re g®n®rale, ¨ priver un sujet (producteur, 

consommateur, concepteur) de ses savoirs (savoir-faire, savoir-vivre, savoir concevoir et 

théoriser). 

La classe ouvrière a été la première classe touchée par la prolétarisation avec la perte de ses 

savoir-faire dès le XIX
e
 si¯cle. Depuis la prol®tarisation sô®tend ¨ toutes les couches de la 

société.  

Au cours du XX
e
 si¯cle côest le consommateur qui est d®poss®d® de ses savoir-vivre. 

Prol®taris®, il ne produit plus ses propres modes dôexistence. Ceux-ci lui sont imposés par le 

marketing qui a transform® son mode de vie en mode dôemploi. 

La crise de 2008 démontre que ce sont désormais les concepteurs et les décideurs qui sont 

prol®taris®s. Concepteurs priv®s de leurs savoir concevoir par lôautomatisation du commerce 

financier qui grammatise les points de vue économiques et financiers dominants. Décideurs 

priv®s de leur savoir d®cider comme dans la situation qui sôest installée avec les systèmes 

informatiques nucléaires où la prise de décision est court-circuitée par la performance de 

lôarsenal informatis®. 

Que la grammatisation induise à travers le développement de ses stades successifs une 

prol®tarisation nôest pas une fatalit®. Côest une question pharmacologique qui aujourdôhui  se 

pose avec une radicalit® in®dite dans la mesure o½ la prol®tarisation atteint chacun dôentre 

nous, installant en chacun de nous les effets ravageurs de la bêtise systémique, atteignant 

toutes les fonctions sociales, des plus humbles aux plus décisives.  

12. Richesse et Valeur 

Depuis 2008, et après divers travaux tels ceux d'Amartya Sen, de Dominique Méda, de 

Patrick Viveret et de Jean Gadrey, notamment, il est largement admis qu'il nous faut définir 

de nouveaux indicateurs de richesse, c'est-à-dire donner un nouveau sens économique à la 

valeur. Ni la croissance, ni le PIB qui est censé la mesurer, ne tiennent compte des 

productions qui se passent par-dessus le marché, c'est-à-dire des externalités, positives ou 

négatives. 

Ars Industrialis tente à sa manière de contribuer à cette réévaluation de la richesse 

économique dans le cycle élargi de la création de valeur.  
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La création de valeur induite par la contribution, que l'on peut nommer valeur sociétale, 

permet de redéfinir un calcul de coût comme un calcul d'investissement (éducation, santé, 

biens collectifs), puisqu'elle organise une mesure différente du bien-être des personnes en 

prenant en compte d'autres critères que celui de la valeur ajoutée dans le PIB. En articulant la 

mesure de l'activité à la mesure du bien-être, il s'agit de dépasser la représentation du seul 

rapport de la production avec la formation et la distribution des revenus. 

Les indicateurs du développement humain et les indicateurs communautaires
85

 constituent des 

tentatives encore insuffisantes en vue de dépasser le calcul économique par la valeur ajoutée.  

Ce que Ars Industrialis nomme lô®conomie de la contribution est une ®conomie politique du 

travail, qui privilégierait l'appropriation plutôt que la captation, en développant une nouvelle 

théorie de la valeur, dite contributive, se déclinant autour d'un double enjeu. Celui des 

externalités et des politiques territorialisées et  celui de la capabilité des acteurs. 

13. Skholè 

Skholè est un terme grec, voisin de lôotiom latin, dont dérivent les termes école, school, 

scholars, etc.  

Par un paradoxe qui nôest quôapparent, skholè signifie loisir.  

Ce paradoxe nôest quôapparent en cela que le loisir veut dôabord dire la libert® par rapport ¨ la 

n®cessit® de subvenir ¨ ses besoins, côest-à-dire à ce que nous nommons la subsistance, et qui 

lorsquôelle nôest pas satisfaite, ferme lôacc¯s aux objets de la skholè, qui sont les objets de la 

pure contemplation.  

La skholè est en cela la condition de constitution de la théorie (theoria), qui constitue la forme 

la plus haute de lôindividuation, quôAristote dit ç noétique è, côest-à-dire intellectuelle et 

spirituelle. La liberté de la skholè nôest donc pas celle du divertissement ou de la distraction, 

mais au contraire celle de cette forme sp®cifique de lôattention quôest lô®tude. Un esprit libre 

est celui qui acquiert la puissance de ses propres contraintes.  

Skholè, pour les Grecs, a aussi le sens g®n®ral dôune tr°ve, dôun r®pit, dôune suspension 

temporelle et en ce sens dôun repos. Cette suspension prime sur ce quôelle suspend, ¨ savoir 

les affairements de la vie quotidienne ou les occupations serviles qui sont la marque dôune 

soumission aux besoins de la vie animale. La skholè désigne ainsi la temporalité libre propre 

des activit®s qui font, aux yeux des Grecs anciens, la valeur de lôexistence proprement 

humaine. Le temps scolaire est calme, tranquille, voire lent, parce quôil est le temps de 

prendre son temps, un temps dans lequel lôaction peut se d®rouler à loisir et se donner le 

temps, au lieu dô°tre emport®e par lui.  

Ainsi relève de la skholè les pratiques du jeu, de la gymnastique, des banquets du théâtre et 

des arts, ainsi que, dans une certaine mesure, la participation aux affaires publiques, la 

politique, pour autant quôelle participe de ce que Hannah Arendt nomme la vita activa
86

 et 

non de la prise de pouvoir. Ce qui rapproche toutes ces activit®s entre elles, côest en effet leur 

gratuité, côest-à-dire leur caractère autofinalisé et libre par rapport aux contraintes de lôutilit® 

qui est toujours particuli¯re et en cela ¨ courte vue et la libert® quô¨ la fois elles supposent et 

elles engendrent. Lô®tude et la lecture fournissent lôun des meilleurs paradigmes de la skholè, 

de ce temps librement suspendu dans lequel peut se déployer une activité qui est à elle-même 

sa propre fin, et dont la pratique litt®ralement ®l¯ve et anoblit celui qui sôy consacre. 

Redonner ¨ lô®cole son sens de skholè, côest refuser lôid®e quôelle ne servirait quô¨ nous 

                                                 

 
85 communities indicators 
86 plut¹t de ce quôArendt appelle lôaction et quôelle distingue, au sein de la vita activa, du travail et de lôîuvre (note personnelle). 
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adapter ¨ plut¹t quô¨ nous en ®manciper. Côest la comprendre comme apprentissage du temps 

libre et souverain. 

14. Techniques de soi  

Ce que Michel Foucault appelait le souci de soi n'est pas un simple état d'esprit. C'est ce qui 

se constitue à travers des pratiques. L'histoire des techniques de soi occidentales est structurée 

par le processus de grammatisation. 

Pierre Hadot critique la manière traditionnelle de lire les philosophes grecs pour en dégager 

des idées ou des doctrines et soutient que la philosophie consiste d'abord en une conversion à 

une forme de vie, à un art de vivre qui s'appuie sur un travail de soi sur soi à travers un 

ensemble d'exercices noétiques (intellectuels et spirituels). La philosophie elle-même serait un 

tel exercice. 

Michel Foucault redécouvre le souci de soi en travaillant ce qu'il appelle lôherm®neutique du 

sujet, soit la relation entre subjectivité et vérité. Foucault étudie les arts de soi-même, la 

pratique de soi, et, explicitement, les techniques de soi, parmi lesquelles l'écriture de soi. Les 

pratiques de soi ont certaines caractéristiques. Elles doivent être répétées, régulières, voire 

ritualisées. Elles relèvent de l'entraînement, de l'exercice. Elles sont éclairées par le souci de 

soi en général, et par l'orientation (la doctrine) propre à l'école philosophique (stoïciens ou 

épicuriens, par exemple). 

Ainsi, Philon d'Alexandrie a donné deux listes de techniques de soi qui portent la marque du 

stoïcisme. La première comprend la recherche, l'examen approfondi, la lecture, l'écoute, 

l'attention, la maîtrise de soi, l'indifférence aux choses indifférentes ; La seconde comprend 

les lectures, les méditations, la thérapie des passions, les souvenirs de ce qui est bien, la 

maîtrise de soi, l'accomplissement des devoirs.  

D'un point de vue pratique, les exercices intellectuels comme l'écoute, la lecture, la 

mémorisation préparent la méditation qui s'approfondit dans la recherche et l'examen et 

débouche sur les techniques de maîtrise de soi. 

L'attention est à la fois une orientation générale des pratiques de soi et une technique 

particulière. La méditation joue un rôle central dans les techniques de soi. La méditation, le 

plus souvent associée à la mémorisation, est l'exercice spirituel par excellence. 

Les techniques de soi constituent une tradition critique de l'attention. Elles permettent 

aujourd'hui d'interroger le type d'attention caractéristique d'une majorité qui s'oppose au 

dressage c'est-à-dire à la destruction des savoirs et du travail par l'emploi et au formatage par 

le psychopouvoir.  

Ars Industrialis pose que les technologies numériques de l'esprit peuvent et doivent être mises 

au service de techniques de soi. Les industries culturelles, les industries de programmes, les 

médias, les télécommunications, les technologies culturelles et les technologies cognitives
87

 

sont ainsi évalués du point de vue du souci de soi, qui n'est pas un penchant égocentré, 

comme tend à le faire croire l'idéologie contemporaine du bien-être (d'autant plus bavarde que 

le mal-être étend son règne), mais au contraire s'inscrit toujours dans une façon de prendre 

soin de la jeunesse et des générations.  

Cette évaluation des technologies de l'esprit, et notamment du numérique, porte centralement 

sur la relation entre école, techniques de soi et écriture, par exemple à travers la critique de la 

lecture num®rique et des lectures industrielles, et ¨ travers les r®flexions quôArs Industrialis 

partage avec skholè.fr. 

                                                 

 
87 qui ne sont rien d'autre que les hypomnémata de notre époque 
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15. Transindividuation  

Le terme transindividuation est dérivé du terme transindividuel de Gilbert Simondon. Chez ce 

dernier, le transindividuel se distinguait déjà des points de vue plus anciens et classiques, 

issus de la psychologie pour l'un et de la sociologie pour l'autre, de l'inter-individuel (où ce 

sont les individus qui font le groupe) et de 1'intra-social (où c'est le groupe qui fait les 

individus).  

Pour Simondon, l'apparition du transindividuel est le fruit d'une individuation nouvelle, 

l'individuation psycho-sociale (c'est-à-dire d'emblée psychique et collective), qui rompt avec 

l'individuation vitale, et où l'individu vivant se prolonge et se dépasse. Dans cette nouvelle 

forme d'individuation indissociablement psychique et sociale, le collectif réel n'est ni la 

simple réunion de psychismes individuels déjà donnés, ni le social pur des insectes. C'est un 

devenir social qui s'individue en unité collective parallèlement à la personnalisation singulière 

de chaque sujet psychique. 

Chez Bernard Stiegler, le transindividuel est ce qui, à travers la co-individuation 

diachronisante des « je », engendre la transindividuation synchronisante d'un « nous ». Ce 

processus de transindividuation s'opère aux conditions de métastabilisation rendues possibles 

par ce que Simondon appelle le milieu préindividuel, qui est supposé par tout processus 

d'individuation et partagé par tous les individus psychiques. Ce milieu préindividuel est 

cependant, pour nous, intrinsèquement artefactuel, et la technique est ce dont le devenir 

métastabilise la co-individuation psychique et collective. La technique est ainsi le troisième 

brin de ce que Simondon, lui, pensait seulement comme une individuation psycho-sociale.  

Le terme transindividuation désigne cette dynamique métastable psycho-socio-technique par 

laquelle le transindividuel n'est jamais un résultat donné, mais toujours en même temps une 

t©che : celle du d®sir ¨ l'îuvre. 

La transindividuation n'est pas seulement une co-individuation, car celle-ci n'est pas suffisante 

pour ouvrir un milieu qui dépasse l'individu tout en le prolongeant. La transindividuation est 

la transformation des « je » par le « nous » et du « nous » par les « je », elle est 

corrélativement la transformation du milieu techno-symbolique à l'intérieur duquel seulement 

les « je » peuvent se rencontrer comme un nous. Le social en général est produit par 

transindividuation, c'est-à-dire par la participation à des milieux associés où se forment des 

significations qui se jouent entre ou à travers les êtres qu'elles constituent. 

Il n'y a pas de transindividuation sans techniques ou technologies de transindividuation, qui 

sont des pharmaka. Lorsque les techniques ou technologies sont mises au service de la 

prolétarisation et de la désindividuation, elles provoquent des court-circuits dans la 

transindividuation, elles d®lient les individus psychiques des circuits longs dôindividuation, 

elles les rabattent sur un plan de subsistance en les coupant des plans de consistance. 

L'hypomnèse
88

 devient alors toxique. 

D. Repères pour un monde numérique 

Les deux premiers repères mettent en perspective notre époque et notre monde.  

Les deux suivants décrivent le système technique planétaire contemporain et son caractère 

pharmacologique. 

Ils sont suivis de six repères. Les trois premiers pointent les principaux risques et les trois 

derniers les principales thérapies du pharmakon numérique.   

                                                 

 
88 Ce terme désigne la mémoire de rappel et toutes les techniques de mémoire : les aide-mémoires, exercices et autres arts de la mémoire 

aussi bien que les enregistrements mat®riels de toute sorte quôon appelle les hypomnémata. 
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1. ,ȭÁÒÔÅÆÁÃÔȟ ÌȭÁÒÔÉÆÉÃÉÅÌȟ ÌÁ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅ ÅÓÔ ÌÅ ÒÅÓÓÏÒÔ ÄÅ ÌȭÈÏÍÉÎÉÓÁÔÉÏÎ 

Lô ®v¯nement Anthropoc¯ne, lôactivit® humaine devenue un facteur tellurique, rend patent ce 

qui fut structurellement dénié par la philosophie durant des siècles. Lôartefact est le ressort de 

lôhominisation
89

, sa condition et son destin.  

Comme lôont montr® Andr® Leroi-Gourhan
90

 et Georges Canguilhem
91

 lôartificialisation du 

vivant est le point de d®part de lôhominisation. Lôhominisation commence avec et comme la 

technicisation de la vie. Les organes biologiques ne suffisant pas à garantir sa survie, cette 

nouvelle forme de vie quôest lôhomme doit inventer des organes artificiels qui, en retour, 

reconfigurent
92

 lôorgane cérébral. Elle fait ainsi apparaître la mémoire épiphylogénétique
93

, 

technique et artificielle qui constitue les premières formes de rétentions tertiaires
94

 il y a 

environ trois millions dôann®es.  

À partir de  la fin du Paléolithique supérieur
95

 lôhumanit® apprend ¨ discr®tiser et ¨ reproduire 

selon divers types de traces, sur des formes successives de rétention tertiaire,  les flux 

temporels qui la traversent et quôelle engendre.  Les images mentales (inscriptions rupestres), 

les discours (écritures), les gestes (automatisation de la production), fréquences sonores et 

lumineuses (technologies analogiques dôenregistrement) et ¨ pr®sent les comportements 

individuels, les relations sociales et les processus de transindividuation (algorithmes de 

lô®criture r®ticulaire). Devenues num®riques, ces traces sont aujourdôhui engendr®es par des 

interfaces, capteurs et autres appareils sous forme de nombres binaires constituant les données 

calculables base de la société automatique. Les technologies numériques de la traçabilité 

constituent ainsi le stade le plus avancé de ce processus de grammatisation
96

. 

                                                 

 
89 L'hominisation est le processus qui a progressivement transformé une lignée de primates en humains. (Wikipedia) 
90 1911 ï 1986. Ethnologue, archéologue et historien français, spécialiste de la Préhistoire. Penseur de la technologie et de la 
culture.(Wikipedia) 
91 1904 ï 1995. Philosophe et médecin français. Spécialiste d'épistémologie et d'histoire des sciences. (Wikipedia) 
92 « organologisent » écrit Stiegler 
93 Voir Concepts et vocabulaire page 28 de ce document . Epiphylogénèse (les trois mémoires) : Il y a trois mémoires. La mémoire 

germinale ou génétique (notre génome). La mémoire somatique ou épigénétique, mémoire nerveuse ou neurologique (les traces de notre vécu 
dans notre organisme). La mémoire épiphylogénétique, qui n'est ni génétique, ni somatique, mais qui est constituée par l'ensemble des 

techniques et mn®motechniques nous permettant dôh®riter d'un pass® qui n'a pourtant pas ®t® v®cu. 
94 Voir Concepts et vocabulaire pages 25-27 de ce document.  Attention/Rétention/Protention. Rétentions tertiaires. Elles sont le propre 
de lôesp¯ce humaine. Ce sont les sédimentations hypomnésiques qui se sont accumulées au cours des générations en se spatialisant et en se 

mat®rialisant dans un monde dôartefacts, de supports de m®moire. Elles permettent de ce fait un processus dôindividuation psycho-socio-

technique. 
95 Entre -45 000 et -30 000 ans. P®riode de la Pr®histoire caract®ris®e par lôarriv®e de lôHomme anatomiquement moderne en Europe, le 

développement de certaines techniques  et l'explosion de l'art préhistorique. (Wikipedia) 
96 Voir Concepts et vocabulaire pages 28 et 29 de ce document. La grammatisation désigne la transformation d'un continu temporel en un 
discret spatial (des grammes). C'est un processus de description, de formalisation et de discrétisation des comportements humains (calculs, 

langages et gestes) qui permet leur reproductibilité. C'est une abstraction de formes par l'extériorisation des flux dans les rétentions tertiaires 

(exportées dans nos machines, nos appareils). 
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Parmi les transformations technologiques, certaines provoquent des changements de système 

technique. Côest le cas avec la technologie num®rique. Et parmi les changements de syst¯me 

technique, certains provoquent des changements de civilisation. Côest le cas de lô®criture 

manuscrite et de lôimprimerie, et côest aussi le cas du syst¯me technique num®rique. Mais 

cette transformation fait, aussi, certainement apparaître une nouvelle forme de vie humaine au 

sens o½ en apparurent ¨ lô®poque du Paléolithique supérieur puis avec le Néolithique
97

. Une 

transformation dôune telle ampleur est tellurique au sens o½ elle bouleverse les fondements de 

la vie dans tous ses aspects, et pas seulement de la vie des êtres humains. 

La part technique de lôindivid uation
98

 humaine ne peut sôaccomplir que dans la mesure o½ 

elle engendre des individuations psychiques formant elles-mêmes des individuations 

collectives. Dôint®gration elle devient d®sint®gration lorsque elle se fait au d®triment des 

individuations psychiques et collectives. Côest ce qui arrive et se g®n®ralise aujourdôhui.  

2. Les époques successives de rétentions tertiaires et la prolétarisation  

Quelles que soient sa forme et sa matière, la rétention tertiaire, retenue artificielle par 

duplication matérielle et spatiale dôun ®l®ment mn®sique et temporel, modifie, en toute 

expérience humaine, les rapports entre les rétentions psychiques de la perception (les 

rétentions primaires) et les rétentions psychiques de la mémoire (les rétentions secondaires). 

Ces modifications du jeu entre rétentions primaire et secondaire, perception et mémoire, 

réalité et imagination, produisent des processus de transindividuation
99

 chaque fois nouveau. 

Aux époques successives de rétentions tertiaires se forment des significations partagées par 

les individus psychiques, constituant des individus collectifs formant eux-mêmes des sociétés. 

Ces significations constituent le transindividuel comme ensemble de rétentions secondaires 

collectives au sein duquel se forment des protentions
100

 collectives qui sont les attentes 

typiques dôune ®poque.  

La prolétarisation
101

 du travail manuel, la perte des savoir-faire, commence à la fin du 

XVIII
e
 siècle, lorsque apparaissent les rétentions tertiaires machiniques issues des 

formalisations automatiques du mouvement (Vaucanson) et de la motricité thermique(Watt). 

La transformation des matières
102

, support des individuations psychiques, techniques et 

collectives se désintègre. Les rétentions produites par le travail ne passent plus par les 

cerveaux des producteurs, qui ne sont plus eux-mêmes individués par le travail, et qui ne sont 

donc plus porteurs et producteurs de savoir-faire. Pures forces de travail désingularisées, ils 

deviennent une marchandise substituable à une autre semblable sur le marché de lôemploi.  

                                                 

 
97 Le Néolithique est une période de la Préhistoire marquée par de profondes mutations techniques, économiques et sociales, liées à 

lôadoption par les groupes humains dôun mod¯le de subsistance fond® sur lôagriculture et lô®levage, et impliquant le plus souvent une 
sédentarisation. Les principales innovations techniques sont la généralisation de l'outillage en pierre polie, la poterie, ainsi que le 

développement de l'architecture. Dans certaines régions, ces mutations sont telles que certains auteurs considèrent le Néolithique comme le 

début de la Protohistoire. (Wikipedia) 
98 Voir Concepts et vocabulaire pages 29 et 30 de ce document. L'individuation  humaine est la formation, à la fois biologique, 

psychologique et sociale, de l'individu toujours inachevé. L'individuation humaine est triple, c'est une individuation à trois brins.  Elle est 
toujours à la fois psychique (« je »), collective (« nous ») et technique (ce milieu qui relie le «je » au « nous », milieu concret et effectif, 

supporté par des mnémotechniques). 
99 Voir Concepts et vocabulaire page 35 de ce document. La transindividuation  est la transformation des « je » par le  « nous » et du 
« nous » par les « je », elle est corrélativement la transformation du milieu techno-symbolique à l'intérieur duquel seulement les « je » 

peuvent se rencontrer comme un « nous ». Le social en général est produit par transindividuation, c'est-à-dire par la participation à des 

milieux associés où se forment des significations qui se jouent entre ou à travers les êtres qu'elles constituent. 
100 Voir Concepts et vocabulaire pages 25 -27 de ce document.  Attention/Rétention/Protention. La protention est le temps du désir ou le 

temps de la question, qui suppose le temps de l'attention et le temps des rétentions (tertiaires). Elle  est le désir (et l'attente) de l'avenir, ce qui 

dans le devenir constitue la possibilité de l'avenir, étant entendu que le devenir peut n'engager aucun avenir.   
101 Voir Concepts et vocabulaire page 32 de ce document. La prolétarisation consiste, dôune mani¯re g®n®rale, ¨ priver un sujet 

(producteur, consommateur, concepteur) de ses savoirs (savoir-faire, savoir-vivre, savoir concevoir et théoriser).  
102 Lôîuvre dirait Arendt 
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La télédiffusion de traces analogiques, permise par lôessor au XX
e
 siècle des technologies 

dôenregistrement analogiques, provoque la prolétarisation des citoyens remplaçant leurs 

savoir-vivre (affects, sensibilités, relations sociales) par le conditionnement du 

consommateur. La télévision joue le rôle de mécanisme de régulation, introduisant des effets 

jusquôalors inconnus dôassujettissement et de supervision, avec la captation destructrice de 

lôattention
103

 et du désir
104

 des consommateurs.  

Fond®es sur lôautoproduction et lôexploitation algorithmique de traces num®riques, les 

sociétés hyperindustrielles
105

 entrainent et subissent, aujourdôhui,  la prolétarisation des 

savoir théoriques, des fonctions noétiques
106

 telles que les concevait Kant : lôintuition, 

lôentendement et la raison. 

« La révolution industrielle moderne est fatalement conduite à dévaloriser le cerveau 

humain » prédisait, il y près de soixante-dix ans, Norbert Wiener 
107

. La bêtise systémique 

frappe aujourdôhui tout un chacun dans le capitalisme 24/7. Plus on monte dans la hiérarchie, 

plus cela semble frappant. Il semble nôy avoir plus que des hommes moyens, au moment 

m°me o½ de nouvelles oligarchies pr®tendent sôexcepter de lôordinaire par des voies purement 

technologiques.  

La stupidité fonctionnelle, sp®cifique de ceux que lôon appela les ouvriers spécialisés, est 

d®sormais ¨ lôîuvre, via la gouvernementalité algorithmique, chez les traders et autres 

professions intellectuelles. Elle caractérise tout employé qui ne peut pas et ne doit pas 

produire de rétentions secondaires collectives, mais simplement paramétrer les machines. Les 

rétentions secondaires collectives sont transformées en rétentions tertiaires machiniques ou 

technologiques et deviennent invisibles, impensables, sans pilote et sans raison.  

3. Un système technique planétaire basé sur la rétention tertiaire numérique  

Depuis 1993 un système technique planétaire
108

 se met en place. Basé sur la rétention tertiaire 

                                                 

 
103 Voir Concepts et vocabulaire pages 25-27 de ce document.  Attention/Rétention/Protention. L'attention est par excellence la modalité 
de la conscience. Être conscient, c'est être attentif.  La formation de l'attention est toujours à la fois psychique et sociale, car l'attention est à 

la fois attention psychologique, perceptive ou cognitive (être attentif, vigilant, concentré) et attention sociale, pratique ou éthique (faire 

attention, prendre soin). L'attention qui est la faculté psychique de se concentrer sur un objet, de se donner un objet, est aussi la faculté 
sociale de prendre soin de cet objet. 
104 Voir Concepts et vocabulaire page 27 de ce document. Désir/Pulsion. Le désir s'oppose à la pulsion. Plus exactement il est ce qui 

transforme la pulsion, ce qui la détourne à travers l'idéalisation de son objet et rend possible la sublimation. 
105 Voir Concepts et vocabulaire page 29 de ce document. Hypermatière. Les technologies cognitives et culturelles ne sont pas 

immatérielles. La matière, devenue flux, est de moins en moins solide, elle n'en est pas pour cela immatérielle, et il faut au contraire, en 

outre, de plus en plus de matériels pour la transformer. Il n'y a ni société post-industrielle, ni économie de l'immatériel. Bien au contraire. 
Tout est de plus en plus industrialisé, c'est-à-dire aussi matérialisé. Dans l'économie de l'hypermatériel, tout devient industriel, y compris la 

reproduction des vivants humains. 
106 La noétique (terme dérivé de noèse) est une branche de la philosophie métaphysique concernant l'intellect et la pensée. Parmi ses centres 
d'intérêt on peut mentionner l'étude de la nature et du fonctionnement de l'intellect humain et les liens entre cet intellect et l'intellect divin. 

Dans la tradition occidentale et dans la philosophie arabe la noétique a été très influencée par les théories de philosophes tels que Anaxagore, 

Aristote ou Platon. (Wikipedia) 
107 Fondateur de la cybernétique,  (1894 - 1964),  mathématicien américain. La cybernétique (en anglais cybernetics) est la science des 

mécanismes autogouvernés et du contrôle, elle met essentiellement en relation les principes qui régissent les êtres vivants et des machines 
dites évoluées. La cybernétique est une science transdisciplinaire. (Wikipedia) 
108 Notre ®poque se caract®rise par un syst¯me technique mondialis®. ê lôexception de certaines zones d®sertiques ou tr¯s d®favorisées, il est 

possible de faire fonctionner les principaux appareils de nôimporte quelle soci®t® dans nôimporte quelle autre. Les infrastructures 
mondialis®es fournissent ®nergies, informations, financements, droits dôacc¯s et connexions en tous genres, mais aussi pi¯ces détachées, etc. 

Les réseaux électriques, numériques, bancaires, et les interconnexions logistiques maritimes, autoroutières et aériennes se déploient partout 

sur le globe.  

Cet accomplissement de la mondialisation par lôextension plan®taire du syst¯me technique a ®t® rendu possible par une mutation de lô®criture 

qui affecta en leur cîur les syst¯mes psychosociaux. Le syst¯me technique nôa pu se plan®tariser que parce que dans le mouvement m°me de 

son industrialisation, il est devenu un système mnémotechnique mondialisé à travers un processus de grammatisation généralisée.  

Depuis lôapparition, au cours des ann®es 1960, de lôinformatique de gestion, devenue un aspect central de ce quôon appelle aujourdôhui la 

num®risation, lô®criture constitue la principale fonction de la technologie industrielle. Elle a rendu possible lôint®gration des fonctions de 

conception, de promotion, de distribution et de consommation au niveau plan®taire. Ce fonctionnement num®rique de lô®criture et par 



Repères pour un monde numérique  Thierry Ternisien dôOuville 

Avril 2016 Page 39 UTL 

numérique, il constitue lôinfrastructure dôune soci®t® automatique ¨ venir. Société dont le 

destin serait fix® par la dynamique engendr®e par lô®conomie des mégadonnées
109

.  

Avec les milliards de donn®es analysables en temps r®el par le calcul intensif, il nôy aurait 

plus besoin ni de théorie, ni de théoriciens, les spécialistes des mathématiques appliquées à de 

très grandes bases de données se substituant aux scientifiques des différentes disciplines. 

Deux illustrations. Le mod¯le dôaffaire de Google, bas® sur ce que Kaplan appelle le 

« capitalisme linguistique »
110

 et nôutilisant aucune th®orie du langage. Les math®matiques 

financières et les systèmes de calcul automatisé du commerce numérique
111

,
112

 rendus 

responsables par Alan Greenspan, le président de la Réserve fédérale américaine, de 

lôenchainement de catastrophes ayant suivi la crise des subprimes en août 2007. 

Avec lôinvention du World Wide Web
113

 en 1993, lôAnthropoc¯ne est entrée dans une 

nouvelle ®poque. Lôexploitation industrielle des traces num®riques, quôil a rendu possible, 

précipite la catastrophe entropique. Sous la forme dôun capitalisme 24/7 et dôune 

gouvernementalité algorithmique
114

, le Web sert un fonctionnement hyper-entropique qui 

accélère la destruction consumériste du monde tout en installant une insolvabilité structurelle 

et insoutenable. Le tout basé sur une stupéfaction généralisée et une « stupidité 

fonctionnelle » destructrice des capacités néguentropiques que recèlent, au contraire des 

compétences,  les savoirs.  

Cet état de choc provoqué en 1993 par la création du Web g®n®ralisant lô®criture r®ticulaire 

entre tous les habitants solvables de la Terre a incommensurablement amplifié la stratégie du 

choc
115

 affirmant en 1979 quôil nôy aurait pas dôalternative ¨ la destruction de la puissance 

publique. 

4. Le numérique comme pharmakon  

Le numérique, comme toute nouvelle forme de technique, constitue un nouveau 

pharmakon
116

. Il est nécessairement toxique tant que de nouvelles thérapeutiques ne sont pas 

prescrites. La prescription thérapeutique constitue les savoirs comme règles pour prendre soin 

du monde. Elle est de la responsabilité du monde scientifique, artistique, juridique, religieux, 

de la vie de lôesprit en g®n®ral et des citoyens quels quôils soient, et, en premier lieu, de ceux 

                                                                                                                                                         

 
lô®criture est bas® sur une double articulation fonctionnelle : celle qui permet de tirer parti des propri®t®s physiques du silicium, et celle qui 

permet de tirer parti des propriétés logico-logistiques du langage alphabétique binairement encodé. 

Source : Technologiques, La pharmacie de Bernard Stiegler, éditions Cécile Defaut, 2013 
109 big data 
110. Quand les mots valent de lôor, Le Monde Diplomatique, Novembre 2001 
111 digital trading 
112 Dont la forme la plus connue est le commerce haute fréquence (high frequency trading) : exécution à grande vitesse de transactions 

financières par des algorithmes informatiques. 
113 Le World Wide Web (WWW), litt®ralement la ç toile (dôaraign®e) mondiale è, commun®ment appel® le Web, et parfois la Toile, est un 
système hypertexte public fonctionnant sur Internet. Le Web permet de consulter, avec un navigateur, des pages accessibles sur des sites. 

Lôimage de la toile dôaraign®e vient des hyperliens qui lient les pages web entre elles.  

Le Web a été inventé par Tim Berners-Lee et Robert Cailliau plusieurs ann®es apr¯s Internet, mais côest lui qui a rendu les m®dias grand 

public attentifs à Internet.  

Depuis, le Web est fréquemment confondu avec Internet ; en particulier, le mot Toile est souvent utilisé dans les textes non techniques sans 
quôil d®signe clairement le Web ou Internet. 

Source : Wikipedia 
114 Mettant en programme la gouvernance par les nombres que nous étudierons avec Alain Supiot. 
115 Titre du livre de la journaliste canadienne Naomi Klein. 
116 Voir Concepts et vocabulaire pages 31 et 32 de ce document. En grec ancien, le terme de pharmakon désigne à la fois le remède, le 

poison et le bouc émissaire .Tout objet technique est pharmacologique : il est à la fois poison et remède. Le pharmakon est à la fois ce qui 
permet de prendre soin et ce dont il faut prendre soin, au sens où il faut y faire attention.  C'est une puissance curative dans la mesure et 

destructrice dans la démesure. Cet à la fois est ce qui caractérise la pharmacologie qui tente d'appréhender par le même geste le danger et ce 

qui sauve. 
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qui prétendent les représenter.  

La prolétarisation des esprits, et plus précisément la prolétarisation des facultés noétiques de 

théorisation et de délibération scientifiques, morales, esthétiques et politiques caractérise aussi 

bien le facteur déclenchant que le facteur résultant de la crise de 2008. Cette métamorphose
117

 

semble rendre impossible le travail critique, les savoirs théoriques étant les savoirs critiques. 

Cette p®riode de souffrance sôapparente au stade de la chrysalide. 

Pour aboutir ¨ une socialisation, côest-à-dire à une individuation collective, tout nouveau 

pharmakon, nécessite la formation de nouveaux savoirs, qui sont de nouvelles thérapeutiques 

de ce nouveau pharmakon. Par ces savoirs se constituent de nouvelles façons et raisons de 

faire, de vivre et de penser.  

Le problème avec le stade actuel de la prolétarisation est son caractère intrinsèquement 

entropique. Il ®puise les  ressources quôil exploite : les individus psychiques et les individus 

collectifs. Au sens strict du terme, il les conduit à leur désintégration. Cette désintégration 

commena lorsque le consum®risme eut d®truit les processus dôid®alisation et dôidentification 

en soumettant toutes les singularités à la calculabilité. Le marketing fut contraint de solliciter 

et dôexploiter directement les pulsions
118

, à défaut de pouvoir capter des désirs qui 

nôexistaient plus parce que tous leurs objets, ®tant devenus des produits prêts à consommer
119

, 

ils nôavaient plus aucune consistance, « ne consistaient plus ». La société automatique tente à 

présent de canaliser, de contr¹ler et dôexploiter ces dangereux automatismes que sont les 

pulsions en les soumettant à de nouveaux dispositifs eux-mêmes automatiques, qui capturent 

les automatismes pulsionnels en les prenant de vitesse, devenant des dispositifs de capture des 

expressions comportementales. 

La destruction de la signification par le système technique numérique est fondée sur 

lô®limination des processus de disparation décrit comme suit par Simondon. Chaque rétine 

est couverte dôune image bidimensionnelle. Lôimage gauche et lôimage droite sont disparates. 

Elles représentent le monde vu de deux points de vue différents. Certains détails masqués par 

un premier plan dans lôimage gauche sont, au contraire, d®masqu®s dans lôimage droite, et 

inversement. Il nôy a pas une troisième image optiquement possible qui réunirait ces deux 

images. Elles sont par essence disparates et non superposables dans lôaxiomatique de la 

bidimensionnalit®. Pour quôelles fassent appara´tre une coh®rence qui les incorpore, il faut 

quôelles deviennent les fondements dôun monde peru ¨ lôint®rieur dôune axiomatique en 

laquelle la disparation devient pr®cis®ment lôindice dôune dimension nouvelle. 

Face à ces toxicités du pharmakon num®rique une th®rapeutique, côest-à-dire une politique, 

pourrait travailler selon trois axes pour transformer le poison en remède.  

Passer du stade toxique où le pharmakon num®rique d®truit les syst¯mes sociaux qui lôont 

engendré à un état de droit curatif suppose de développer, à la fois, de nouvelles notions de ce 

qui constitue le droit en toute discipline rationnelle
120

  et de nouvelles notions de ce qui 

constitue le droit commun à tous les citoyens. 

Dépasser le trouble planétaire actuel face ¨ lôentropie num®rique, implique de le consid®rer 

sous lôangle dôune nouvelle inquiétude qui, si elle ne tournait pas à la panique, pourrait être à 

                                                 

 
117 Stiegler pr®f¯re employer le terme de m®tamorphose pour traduire lôesprit post-larvaire dans lequel nous laisse cette crise. 
118 Voir Concepts et vocabulaire page 27 de ce document. Désir/Pulsion. Le capitalisme engendre de nos jours la destruction du désir, celui 
du consommateur, celui du travailleur. Il nourrit nos pulsions en même temps qu'il achève nos désirs. La pulsion, systémiquement installée 

par le consumérisme, repose sur la possession d'un objet voué à être consommé, c'est-à-dire consumé, c'est-à-dire détruit. 
119 ready-made commodities 
120 Chaque discipline définit les critères de droit scientifiques, certifiés par les pairs, par lesquels elle transforme un état de fait en un état de 

droit, une donnée empirique en une donnée théorique. Les avancées de toute science consistent en inventions de nouveaux critères, par où 

sôop¯rent des changements de paradigme, et constituent une invention catégoriale. 
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lôorigine dôune nouvelle intelligence de la situation. Cette nouvelle intelligence, renversant la 

logique toxique du pharmakon, en ferait lôav¯nement dôun nouvel ©ge industriel constituant 

une société automatique fondée sur la déprolétarisation
121

. La critique introduirait une 

bifurcation noétique dans la métamorphose, intervenant dans le processus métaphorique 

quôest le vivant pour le d®naturaliser, le d®sautomatiser et, par-là, le néguanthropiser.  

Surmonter la destruction de la disparation, du relief, nécessite de configurer le nouveau 

pharmakon que constitue la rétention tertiaire numérique, non seulement par des prescriptions 

thérapeutiques, mais par son paramétrage. Lô®criture r®ticulaire du Web est définie par des 

protocoles, normes et standards issus de recommandations. Sur Internet, les choix 

dôinfrastructures logicielles sont plus contraignants pour les utilisateurs que les interdits 

juridiques. Le Web a connu à ce jour deux époques. La première caractérisée par les liens 

hypertextuels et les sites Web. La deuxième, celle des blogs, des moteurs de recherche 

permettant de les valoriser, de la recommandation et de la r®putation fond®es sur lôeffet de 

réseau et intégrées fonctionnellement par des plateformes. La réduction de la 

tridimensionnalité et du relief résulte de la stérilisation des technologies participatives et 

collaboratives. Une troisième époque du Web devrait apparaître. Fondée sur une 

organologie
122

 nouvelle, elle mettrait en îuvre une invention supplémentaire conçue comme 

technologie politique.  Elle aurait pour objet de faire réapparaître de la disparation, et de 

fournir les instruments dôinterpr®tation de cette disparité.  

Plus largement, lôavenir industriel constitue une nouvelle question hautement 

pharmacologique. Il requiert la d®finition dôune nouvelle th®rapeutique elle-même fondée sur 

un nouveau critère de la valeur
123

. Et Stiegler affirme que ce nouveau critère est la 

néguentropie noétique concrétisée par des savoirs mis au service du Néguanthropocène. 

5. ,Å ÐÏÕÖÏÉÒ ÄȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÓÁÎÓ ÐÒïÃïÄÅÎÔ ÄÕ ÎÕÍïÒÉÑÕÅ 

Le num®rique permet dôunifier tous les automatismes
124

 en implantant du producteur au 

consommateur des capteurs et des actionneurs et les logiciels aff®rents par lôinterm®diaire du 

produit. Les systèmes de conception assistée par ordinateur simulent et prototypent en images 

de synth¯se et par impressions 3D sur la base dôautomatismes cognitifs. Les robots sont 

commandés par des logiciels qui traitent des pièces détachées taguées par la radio-

identification
125

. La conception
126

 intègre la production participative
127

 comme le marketing 

est fondé sur les technologies de réseau et leurs effets. La logistique et la distribution sont 

devenues des syst¯mes de t®l®guidage ¨ partir de lôidentification num®rique via lôInternet des 

objets
128

. La consommation est basée sur le réseautage social
129

, etc.  

                                                 

 
121 Voir Concepts et vocabulaire page 32 de ce document. Prolétarisation. La prolétarisation consiste, dôune mani¯re g®n®rale, ¨ priver un 

sujet (producteur, consommateur, concepteur) de ses savoirs (savoir-faire, savoir-vivre, savoir concevoir et théoriser). La déprolétarisation 

consisterait donc, pour un sujet, à reconstituer ses savoirs.  
122 Voir Concepts et vocabulaire pages 30 et 31 de ce document. Lôorganologie générale   est une m®thode dôanalyse conjointe de lôhistoire 

du devenir des organes physiologiques, des organes artificiels et des organisations sociales. Elle décrit une relation transductive entre trois 
types d'organes : physiologiques, techniques et sociaux. La relation est transductive dans la mesure où la variation d'un terme d'un type 

engage toujours la variation des termes des deux autres types. 
123Voir Concepts et vocabulaire pages 32 et 33 de ce document.  Richesse et Valeur. La création de valeur induite par la contribution, que 
l'on peut nommer valeur sociétale, permet de redéfinir un calcul de coût comme un calcul d'investissement (éducation, santé, biens 

collectifs), puisqu'elle organise une mesure différente du bien-être des personnes en prenant en compte d'autres critères que celui de la valeur 

ajoutée dans le PIB. En articulant la mesure de l'activité à la mesure du bien-être, il s'agit de dépasser la représentation du seul rapport de la 
production avec la formation et la distribution des revenus. 
124 technologiques mécaniques, électromécaniques, photo-électriques, électroniques, etc. 
125 RFID 
126 Le design 
127 crowd sourcing 
128 L'Internet des objets  représente l'extension d'Internet à des choses et à des lieux du monde physique. Il  représente les échanges 
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Cette compl¯te int®gration du syst¯me technique par le num®rique rend possible lôint®gration 

fonctionnelle des automatismes biologiques, psychiques et sociaux, et côest dans ce contexte 

que se développent le neuromarketing comme la neuroéconomie.  

Cette intégration fonctionnelle conduit du côté de la production à une robotisation totale qui 

ne désintègre pas seulement la puissance publique, les systèmes sociaux et éducatifs, les 

relations interg®n®rationnelles et cons®quemment les structures psychiques. Côest le syst¯me 

économique industriel lui-même qui fut à la base du salariat en tant que critère répartiteur du 

pouvoir dôachat et formateur des march®s de masse capables dôabsorber les produits du 

modèle consumériste, qui est en cours de désintégration, devenant fonctionnellement 

insolvable parce que fondamentalement irrationnel. 

Cette intégration automatisée du système technique désormais numérique de part en part, à 

travers des standards, des normes de compatibilit®, des formats dô®change, des formats de 

donn®es, des modules dôextension
130

, engendre la désintégration généralisée des savoirs, des 

pouvoirs, des modèles économiques, des systèmes sociaux, des structures psycho-

relationnelles élémentaires et des relations intergénérationnelles, du système climatique, etc. 

Côest ce qui se manifeste, de la faon sans doute la plus ®vidente, dans le d®veloppement 

conjugué des drones et des mégadonnées mis au service de la détection automatique des 

« suspects è, côest-à-dire de personnes dont le comportement est en corrélation
131

, selon des 

calculs statistiques, avec celui de terroristes. Terroristes que ces nouvelles armes 

automatiques, les drones, permettent dô®liminer par une violence dô£tat qui, ne r®pondant ¨ 

aucun droit de la guerre, répand le non-droit dôune police automatis®e d®territorialis®e et 

aveugle
132

.  

La liquidation du droit est elle-m°me directement li®e ¨ lô®limination du sacrifice, sans lequel 

il  nôy a pas de guerrier, et par o½ le soldat qui a vaincu r®colte plus que sa solde, la gloire. Le 

savoir suppose aussi la capacit® dôun sacrifice de soi, qui nôest plus la mort qui trempe la 

gloire, mais un sacrifice noétique intermittent qui confère comme la mort ce que les Grecs 

appelaient le kléos, dont  la soif de « réputation » contemporaine que les réseaux sociaux 

prétendent étancher chez leurs contributeurs est une version altérée.  

Lôautomatisation int®grale, rendue possible par la r®tention tertiaire numérique, en court-

circuitant toutes les possibilités thérapeutiques de désautomatisation, désintègre cette double 

expérience sacrificielle. Elle opère cette désintégration à la fois et du même mouvement du 

côté des guerriers et du côté des scientifiques. Le savant ne combat plus pour aucune 

consistance, ni contre aucune inconsistance : il ne sait plus rien de consistant. Tout comme le 

soldat qui nôa plus besoin de se battre, devenant le contr¹leur de syst¯mes automatiques de 

télé-action meurtrière. 

6. Capitalisme 24/7 et destruction de la temporalité et la délibération sociales  

Le Léviathan
133

 contemporain est planétaire, fruit de la traçabilité réticulaire et interactive du  

                                                                                                                                                         

 
d'informations et de données provenant de dispositifs présents dans le monde réel vers le réseau Internet. Troisième évolution de l'Internet, 

baptisée Web 3.0. (Wikipedia) 
129 social networking 
130 Plug-in, aussi nommé module d'extension, module externe, greffon, plugiciel, ainsi que add-in ou add-on en France, est un paquet qui 

complète un logiciel hôte pour lui apporter de nouvelles fonctionnalités. (Wikipedia). 
131 En probabilités et en statistiques, ®tudier la corr®lation entre deux ou plusieurs variables al®atoires ou statistiques num®riques, côest 

étudier l'intensité de la liaison qui peut exister entre ces variables. Le fait que deux variables soient « fortement corrélées » ne démontre pas 

qu'il y ait une relation de causalité entre l'une et l'autre. Le contre-exemple le plus typique est celui où elles sont en fait liées par une causalité 
commune. 
132 Voir Grégoire Chamayou, Théorie du drone, La Fabrique, 2013.  
133 Le Léviathan, ou Trait® de la mati¯re, de la forme et du pouvoir d'une r®publique eccl®siastique et civile, est une îuvre ®crite par Thomas 



Repères pour un monde numérique  Thierry Ternisien dôOuville 

Avril 2016 Page 43 UTL 

capitalisme 24/7. Cette traabilit® sôop¯re en prenant de vitesse les r®tentions que produit la 

conscience, en lui proposant des protentions préfabriquées et cependant  individualisées ou 

personnalis®es. Côest une rupture radicale et sans pr®c®dent.  

Les sélections rétentionnelles sont prises de vitesse par des rétentions et des protentions 

tertiaires pr®fabriqu®es sur mesure via les technologies dô®tablissement de profils
134

 et de 

saisie automatique
135

, et par les traitements en temps réel et les effets de réseau associés. En 

effet, si la vitesse moyenne dôun influx nerveux circulant entre lôorgane c®r®bral et la main 

tourne autour de 50 mètres par seconde, les rétentions tertiaires numériques réticulées peuvent 

circuler à 200 millions de mètres par seconde sur les réseaux de fibres optiques, soit quatre 

millions de fois plus rapidement. 

Il  y a destruction de la causalit® sociale et d®lib®rative, côest-à-dire noétique, lorsque les 

technologies de calculs de corrélations anticipent automatiquement les comportements 

individuels et collectifs quôelles provoquent et autor®alisent en court-circuitant toute 

d®lib®ration. Avec elles, côest la temporalit® sociale tout aussi bien que rationnelle qui est 

détruite. Si la société est ce qui délibère, et si les automatismes algorithmiques prennent de 

vitesse une telle possibilité de délibération, à quelles conditions une société automatique est-

elle encore possible ?  

La r®ponse de Stiegler est simple. Elle nôest possible que par-dessus le marché
136
. Ce nôest 

que par-dessus le marché (ce qui ne veut pas dire contre lui) quôil est possible de mettre les 

automatismes au service de la raison, côest-à-dire de la décision, et donc du temps individuel 

participant ¨ la formation dôun temps historique. Côest ¨ partir de cet encastrement imp®ratif 

du negotium dans lôotium
137

 quôil faut concevoir une ®conomie contributive fond®e sur une 

pollinisation noétique.  

Dans les territoires numériques
138

, et en particulier dans les villes intelligentes
139

 qui 

infrastructureront demain lôhypermat®rialisation digitale (¨ la fois tactile et numérique) des 

objets urbains et des choses publiques, la gouvernementalité algorithmique peut tout aussi 

bien court-circuiter intégralement les populations et leurs représentants que générer un nouvel 

âge de la res publica, de la chose publique, de la république. Cela suppose que les localités 

deviennent pollinisatrices, côest-à-dire sources de néguanthropie, en cultivant des champs 

dôexternalit®s positives
140

, faute de quoi elles deviendront des fourmilières numériques. 

7. Capitalisme 24/7 et  destruc tion des énergies de combustion et  libidinale  

Le capitalisme 24/7, totalement computationnel, est conçu comme pouvoir de totalisation. Il 

prétend imposer par ses opérations une société automatique sans possibilités de 

désautomatisations, sans possibilités de théories, sans pensées. Toute pensée est un pouvoir 

                                                                                                                                                         

 
Hobbes, publiée en 1651, qui constitue un des livres de philosophie politique les plus célèbres. Il tire son titre du monstre biblique. Cet 
ouvrage traite de la formation de l'État et de la souveraineté. 
134 User profiling 
135 Autocompletion. En informatique, le terme complétion est l'anglicisme employé pour le complètement automatique de la saisie au clavier, 

c'est-à-dire l'aide à la saisie d'informations dans un champ lié à une source de données. Exemple : en tapant dans le champ, une suite de 

lettres, une liste de mots commençant par cette séquence sera proposée à l'utilisateur. (Wikipedia) 
136 le negotium 
137 Voir Concepts et vocabulaire page 31de ce document. Otium/Negotium. Le negotium est le nom que les Romains donnaient à la sphère 

de la production, elle-même soumise au calcul. Ce n'est pas seulement le commerce des marchandises au sens du plan comptable, c'est le 
commerce au sens large des affaires, le business, l'affairement, c'est aussi le lieu des usages.  À l'inverse, lôotium est le temps du loisir libre 

de tout negotium, de toute activité liée à la subsistance. Il est en cela le temps de l'existence. 
138 et tous les territoires sont devenus plus ou moins num®riques, sôil est vrai que la diffusion des smartphones est ¨ pr®sent plan®taire 
139 Smart cities 
140 Lôexternalit® caract®rise le fait qu'un agent ®conomique cr®e, par son activit®, un effet externe en procurant ¨ autrui, sans contrepartie 

monétaire, une utilité ou un avantage de façon gratuite, ou au contraire une désutilité, un dommage sans compensation. (Wikipédia) 
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effectivement exercé de désautomatiser et, en cela, un pouvoir de rêver exercé à travers des 

exercices dont relèvent les techniques de soi
141

 en général, et en particulier comme pratiques 

disciplinées des supports de mémoire
142

, mais aussi les songes scientifiques tels que 

Bachelard les rêve, les conçoit et les pratique. 

Lôint®gration des individus psychiques dans le système technique dont ils deviennent une 

fonction, comme foules conventionnelles numériques au sein dôun milieu techno-

g®ographique o½ lôhumain est devenu un organe fonctionnel, est une dissolution du psychique 

dans le collectif. Une participation r®ciproque du psychique et du collectif nôest possible quô¨ 

la condition que lôindividuation psychique ne puisse pas °tre r®duite ¨ lôindividuation 

collective, que le singulier ne puisse pas être réduit au particulier (au calculable ), ne puisse 

pas être court-circuit®, devanc® et ni® par lôop®ration de calcul effectu®e sur ses traces. Côest 

cette réduction, dissolution, qui se produit dans les foules conventionnelles numériques. 

Le mal-°tre contemporain proc¯de de lô®puisement de deux formes dô®nergie  : lô®nergie de 

combustion et lô®nergie libidinale. 

Lô®nergie de combustion en fournissant, avec le machinisme industriel, leur puissance aux 

moteurs remplace le travail de subsistance. Lôinflux nerveux du prol®taire ne fournit quôune 

motricit® dôappoint, tant que lôautomatisation qui peut aller quatre millions de fois plus vite 

que lui nôest pas totalement accomplie.  

Lôénergie libidinale configure toutes les formes de la vie noétique, manuelles aussi bien 

quôintellectuelles. La vie noétique est la forme psychosociale de lôindividuation. Manuel ou 

intellectuel, un travailleur est dôabord et avant tout une ©me no®tique, côest-à-dire un corps 

noétique. Côest pourquoi tout bon professionnel  est dôabord un amateur, et tout travailleur qui 

nôest pas d®sint®gr® comme une pure force dôun travail r®duit ¨ lôemploi forc® de son temps 

aime son travail.  

La déprolétarisation est la condition dôune reconstitution de lô®nergie libidinale, qui nôest 

renouvelable quô¨ la condition dô°tre soign®e de ses multiples tendances destructrices. Depuis 

la destruction destructrice du capitalisme jusquôaux ç martyrs » intégristes.  

Pour Ars Industrialis, la refondation dôune économie libidinale
143

 suppose lôinstallation dôun 

nouveau mod¯le industriel fond® sur lô®conomie de la contribution, côest-à-dire sur un vaste 

processus de déprolétarisation. 

8. ,Á ÎïÃÅÓÓÉÔï ÄÅ ÆÏÒÍÅÒ ÌȭÁÔÔÅÎÔÉÏÎ 

Comme lô®nergie solaire, lô®nergie libidinale parait in®puisable et intrins¯quement 

renouvelable. Et pourtant, lô®nergie libidinale nôest pas donn®e. Elle est le fruit dôun travail 

social de formation de lôattention que la d®formation contemporaine de lôattention délie et 

lib¯re sous forme dôautomatismes pulsionnels extr°mement dangereux. La prol®tarisation est 

aussi ce qui d®truit lôattention, rendant inaccessibles non seulement les consistances, mais la 

jouissance de lôexistence, côest-à-dire aussi de la reconnaissance.  

£duquer ses enfants, côest ce quôune m¯re et un p¯re ou un parent font pour le bonheur de 

vivre,  pour le leur et pour celui de leur enfant. Mais côest ce quô¨ notre ®poque ils peuvent de 

moins en moins faire. Ils en sont empêchés par la prise de contrôle des protentions dès les 

                                                 

 
141 Voir note 67 page 19 de ce document 
142 hypomnémata 
143 Voir Concepts et vocabulaire pages 27 et 28 de ce document. L'économie libidinale est un concept freudien fondamental qui nomme 
l'énergie produite par une économie des investissements sexuels constituée par leur désexualisation. L'économie de cette énergie (la libido) 

transforme les pulsions (dont la pulsion sexuelle) en les mettant en réserve (comme investissement). Toute société repose sur une économie 

libidinale qui transforme la satisfaction des pulsions, par essence asociales, en un acte social. 
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premiers ©ges de la vie, ¨ travers des dispositifs qui captent lôattention de leurs enfants comme 

la leur, instaurant une prol®tarisation pr®coce ruinant lôattention et générant une misère 

immense affective, symbolique, sexuelle, intellectuelle, économique, politique et spirituelle. 

Dans la gouvernementalit® algorithmique, lôespace de publication est le Web qui rend le 

r®seau Internet accessible ¨ tous. Pour quôun ®tat de droit sp®cifique se constitue, il faut que le 

Web, ¨ travers ses formats et langages dô®dition, devienne non seulement s®mantique
144

 mais 

herméneutique
145

 (côest-à-dire ax® sur lôinterpr®tation et permettant de confronter les points de 

vue et de valoriser les différences
146

).  

La n®cessit® qui sôimpose est la formation de lôattention à ce qui constitue cette 

différenciation entre calculable et incalculable
147

 et la protection contre sa déformation.  

Formation et protection de lôattention, dans une ®conomie contributive, devraient devenir un 

travail constant et libre reposant sur un otium du peuple basé sur la culture des externalités 

positives qui ne sont pas issues dôune g®n®ration spontan®e, comme voudraient nous le faire 

croire les libertariens de tout poil et de gauche ¨ droite, mais dôune institution : lôinstitution du 

droit, déclinable en tout régime de vérité constitutif des circuits de transindividuation de 

lô®poque. 

9. ,ȭÅÎÊÅÕ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÑÕÅ ÌȭÁÕÔÏÍÁÔÉÓÁÔÉÏÎ dégage ÄÅÓ ÔÅÍÐÓ ÄȭÉÎÔÅÒÍÉÔÔÅÎÃÅ 

Toutes les choses que les automatismes nous dispensent de faire et quôils nous d®sapprennent 

sont autant dôoccasions perdues de venir ¨ notre propre rencontre tout en venant ¨ la rencontre 

du monde. Il en r®sulte le sentiment dôune insipidit® de lôexistence sans nom ni précédent
148

. 

Côest d®couvrir que tout acte, tout « être au monde », tout « être ensemble » est privé de ces 

savoirs (faire, vivre, concevoir). Savoirs qui font le monde comme ensemble de ceux qui 

savent y être et y devenir, en projetant ce qui, au-delà du devenir entropique, ouvre un avenir 

néguentropique
149

. 

La performativité
150

 des automatismes algorithmiques conduit à une destruction des circuits 

de transindividuation formés par le concert des individus psychiques. Elle aboutit à la 

liquidation de ce que Simondon décrivait comme des processus fond®s sur ce quôil appelle la 

disparation. En physiologie de la perception optique, la disparation désigne la différence 

entre les images r®tiniennes de chaque îil, cette diff®rence entre deux sources 

bidimensionnelles formant une troisi¯me dimension par o½ lôorgane de la vision perçoit le 

relief. Cette mise en relief est essentielle aux processus dôindividuation collective, et plus 

généralement à la formation du transindividuel. 

Lôenjeu no®tique devient alors de faire que lôautomatisation (de mes appareils techniques 

aussi bien que des gestes automatiques quôils môimposent dôint®rioriser comme circuits 

neuronaux et dôaccomplir en situation
151

) soit conçue, étudiée et cultivée pour dégager des 

                                                 

 
144 Le Web sémantique, ou toile sémantique, est un mouvement collaboratif mené par le World Wide Web Consortium (W3C) qui favorise 
des méthodes communes pour échanger des données (Wikipedia). 
145 Herméneutique : théorie, science de l'interprétation des signes, de leur valeur symbolique. « Appelons herméneutique l'ensemble des 

connaissances et des techniques qui permettent de faire parler les signes et de découvrir leur sens » (M. Foucault, Les Mots et les choses, 
Paris, Gallimard, 1966, p. 44). 
146 Côest moi qui pr®cise 
147 incalculable qui peut être cependant codifié 
148 déjà notée par Arendt dans Condition de lôhomme moderne (1958).  
149 et néguanthropologique 
150 La performativité est le fait pour un signe linguistique (énoncé, phrase, verbe, etc.) d'être performatif, c'est-à-dire de réaliser lui-même ce 
qu'il énonce, c'est-à-dire que produire (prononcer, écrire) ce signe produit en même temps l'action qu'il décrit. Par exemple, le simple fait de 

dire « je promets » constitue une promesse. 
151 par exemple en situation de conduite automobile 
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temps dôintermittences plus riches en expériences et en apprentissages que les pratiques 

auxquelles elle substitue un automate. Temps nous permettant de conserver la mémoire des 

expériences pratiques disparues sur un mode transformé en expérience nouvelle par la 

nouvelle époque. 

Le capitalisme 24/7 canalise et déforme un temps beaucoup plus ali®n® que celui de lôemploi 

salarié et que celui des loisirs configur® par les industries culturelles. Côest pourquoi la 

question nôest pas simplement de donner du temps libre.  

Il faut d®fendre le mod¯le de lôintermittence, o½ il ne sôagit plus de faire de sa vie une îuvre 

dôart, mais de faire de la vie organologique une îuvre n®guanthropique, par la réinvention du 

travail reconstituant une solvabilité globale diff®rant lôentropie cosmique.  

10. Réinventer le travail  

Lôautomatisation intégrale et généralisée remet en cause le droit et le devoir de travailler, sous 

la forme, prise depuis le XX
e
 si¯cle, de lôemploi, du salariat et du pouvoir dôachat garantissant 

la pérennité du système de production fondé sur le modèle taylorien.  

Il y a une v®ritable omerta quant ¨ la fin de lôemploi. Parce que rien nôest dit de ce qui vient, 

mais que tout le monde sent, même si personne ne le sait positivement, en France en 

particulier, et surtout depuis deux ans, lôextr°me droite avance ¨ grands pas. Tant que ce 

bouleversement ne sera pas projeté collectivement, celle-ci (et ses répondants intégristes) 

continuera dôavancer partout dans le monde ¨ mesure que se concr®tiseront les effets non 

pensés et subis du bouleversement anthropologique et sociologique le plus colossal que 

lôhumanit® ait jamais connu . 

La fin de lôemploi constitue la question première qui se pose aux forces politiques, quôelles le 

veuillent ou non, au capital et aux représentants du monde du travail. 

Lôenjeu de la lib®ration du travail, ce nôest pas de r®duire le temps de travail pour le partager 

et diminuer le taux de ch¹mage. Côest de supprimer le ch¹mage en supprimant lôemploi 

comme statut-clé et fonction-clé du système macro-économique tel que Keynes et Roosevelt 

lôavaient conçu et mis en place, et dont les effets se sont renversés. Le maintien du discours 

sur le salaire et le pouvoir dôachat permet ¨ ceux qui pr®l¯vent de la plus-value de faire sans 

cesse pression ¨ la baisse du co¾t du travail sur le march® de lôemploi pour toujours plus 

augmenter cette plus-value. Les partenaires sociaux sont complices de cet état de fait en le 

perpétuant eux-mêmes  

La fin de lôemploi peut et doit mener ¨ la d®prol®tarisation du travail, et à sa réinvention, 

inspir®e ¨ la fois par lôorganisation du travail dans les communautés du logiciel libre et par le 

statut de lôintermittence, dans une soci®t® o½ lôemploi tend ¨ devenir le vestige dôune ®poque 

révolue, et où le savoir néguanthropique devient la source de la valeur à la fois comme savoir-

vivre, savoir-faire et savoir-conceptualiser. 

Lôunique secteur ®mergent est celui du savoir, mais il ne va pas cr®er des emplois. La 

question est de savoir si le savoir va recréer de la richesse
152

.  Une richesse durable, en 

remplaçant le travail aliéné et salarié par le savoir matérialisé par les machines
153

, et en 

transformant profondément les savoirs dans leur ensemble. Une richesse comme temps libéré 

                                                 

 
152 Voir Concepts et vocabulaire pages 32 et 33 de ce document. Richesse et Valeur. Depuis 2008, et après divers travaux tels ceux 

d'Amartya Sen, de Dominique Méda, de Patrick Viveret et de Jean Gadrey, notamment, il est largement admis qu'il nous faut définir de 

nouveaux indicateurs de richesse, c'est-à-dire donner un nouveau sens économique à la valeur. Ni la croissance, ni le PIB qui est censé la 
mesurer, ne tiennent compte des productions qui se passent par-dessus le marché, c'est-à-dire des externalités, positives ou négatives. Ars 

Industrialis tente à sa manière de contribuer à cette réévaluation de la richesse économique dans le cycle élargi de la création de valeur. 
153 produisant une hypermati¯re dôun type tr¯s sp®cifique 
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par un travail de désautomatisation, transformant ainsi la valeur de la valeur elle-même. 

La fin de lôemploi exige que la r®ticulation num®rique soit mise au service dôun processus 

massif de pollinisation no®tique, côest-à-dire dôun otium du peuple reconstituant une 

solvabilité à long terme et basé sur la néguanthropie comme valeur de la valeur. 

Le travail libéré et désaliéné, libre de toute condition salariale et de tout emploi du temps 

associé, doit être un temps libre pour la transindividuation. Il doit consister dans la 

généralisation des pratiques de loisirs au sens ancien du mot loisir, qui se dit en latin otium et 

en grec skholè
154

. Il doit consister en la généralisation des techniques de soi
155

 et des autres, 

qui sont un travail du soi pour les autres.  

Dans une économie contributive fondée sur un revenu contributif, lôotium et la skholè doivent 

°tre cultiv®s ¨ tous les ©ges de la vie. Une telle culture est un travail, sôil est vrai que toute 

activit® est une transformation de soi. Et parce que lôindividuation psychique en quoi elle 

consiste nôest effective que si elle participe ¨ la transindividuation collective, côest 

nécessairement une transformation des autres.  

                                                 

 
154Voir Concepts et vocabulaire page 33 de ce document.  Skholè est un terme grec, voisin de lôotiom latin, dont dérivent les termes école, 
school, scholars, etc. Par un paradoxe qui nôest quôapparent, skholè signifie loisir. Ce paradoxe nôest quôapparent en cela que le loisir veut 

dôabord dire la libert® par rapport ¨ la n®cessit® de subvenir ¨ ses besoins, côest-à-dire à ce que nous nommons la subsistance, et qui 

lorsquôelle nôest pas satisfaite, ferme lôacc¯s aux objets de la skholè, qui sont les objets de la pure contemplation. 
155Voir Concepts et vocabulaire pages 34 et 35 de ce document.   Ce que Michel Foucault appelait le souci de n'est pas un simple état 

d'esprit. C'est ce qui se constitue à travers des pratiques. L'attention est à la fois une orientation générale des pratiques de soi et une technique 

particulière. La méditation joue un rôle central dans les techniques de soi. La méditation, le plus souvent associée à la mémorisation, est 
l'exercice spirituel par excellence. Les techniques de soi constituent une tradition critique de l'attention. Elles permettent aujourd'hui 

d'interroger le type d'attention caractéristique d'une majorité qui s'oppose au dressage c'est-à-dire à la destruction des savoirs et du travail par 

l'emploi et au formatage par le psychopouvoir. 
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La gouvernance par les nombres (Alain Supiot) (2015) 

A. Vue dôensemble 

1. Hypothèse initiale  

Nos institutions, comme toute îuvre humaine, donnent ¨ voir les images qui ont pr®sid® ¨ 

leur conception. Le Droit, comme la technique, la religion ou les arts, est un fait de culture, 

qui inscrit dans la durée les représentations du monde qui dominent une époque donnée. Le 

Droit occupe une position à mi-chemin entre l'art et la technique. Sa référence ultime n'est ni 

la vérité, ni l'esthétique, mais la justice. Comme l'art, le Droit évolue dans un monde 

fictionnel comme celui d'une République où règnent la liberté, l'égalité et la fraternité. Mais 

comme la technique, il vise à agir sur le monde réel et doit donc en tenir compte. 

L'hypothèse dont procède ce livre, est que la crise de l'État-providence est le révélateur 

d'une rupture institutionnelle très profonde, qui affecte la manière proprement 

occidentale de concevoir le gouvernement des hommes.  

C'est un même imaginaire industriel qui a donné le jour aux usines électriques, au film 

Metropolis et au droit du travail. Un imaginaire dominé par les lois de la physique classique, 

qui nous donnent à voir l'univers comme une vaste horlogerie mue par un jeu implacable de 

poids et de forces. Poids et forces qui tout à la fois s'imposent aux hommes et peuvent être 

mis à son service. Conçu lui-même comme une machine destinée à corriger les déséquilibres 

engendrés par le progrès industriel, l'État social n'a jamais visé à éradiquer les formes 

nouvelles de déshumanisation du travail, mais plutôt à en compenser les effets et à les rendre 

ainsi humainement supportables.  

Né avec le monde industriel, lô£tat social ne correspond plus à l'imaginaire cybernétique qui 

domine aujourd'hui les esprits et porte avec lui l'idéal d'une gouvernance par les nombres. 

Plus profondément, c'est la figure même de l'État moderne, de cet Être transcendant et 

immortel inventé par la Révolution grégorienne aux XI
e
 -XII

e
 siècles et dont l'État-providence 

n'aura été que l'une des manifestations, qui est atteinte.  

Le renversement du règne de la loi au profit de la gouvernance par les nombres s'inscrit dans 

l'histoire longue du rêve de l'harmonie par le calcul, dont le dernier avatar, la révolution 

numérique, domine l'imaginaire contemporain. Cet imaginaire cybernétique conduit à penser 

la normativité non plus en termes de législation mais en termes de programmation. On 

n'attend plus des hommes qu'ils agissent librement dans le cadre des bornes que la loi leur 

fixe, mais qu'ils réagissent en temps réel aux multiples signaux qui leur parviennent pour 

atteindre les objectifs qui leur sont assignés.  

La façon de penser le travail occupe une place centrale dans ce renversement avec les 

nouvelles formes que prend aujourd'hui le mot d'ordre de mobilisation totale, apparu sous sa 

forme taylorienne lors de la Premi¯re Guerre mondiale. La mise en îuvre de ce mot d'ordre 

montre les impasses auxquelles se heurte toute forme de normativité fondée sur la dénégation 

de ce qui spécifie l'être humain : sa capacité à penser et à agir avec ses propres idées en 

tête. Face au dépérissement de l'État et aux formes nouvelles d'aliénation qu'il engendre, une 

structure juridique réapparaît, de facture typiquement féodale : celle des réseaux d'allégeance, 

au sein desquels chacun cherche la protection de plus fort que soi ou le soutien de moins fort 

que soi. 

C'est un double mouvement que décrit ce livre. En premier lieu, celui de la quête d'un 

pouvoir impersonnel, dont le modèle serait une machine à gouverner et qui a abouti à la 

gouvernance par les nombres. Et en second lieu, celui du retour de l'allégeance personnelle 

comme réponse aux impasses de cette gouvernance. 
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2. Du règne de la loi à la gouvernance par les nombres  

Lô®tat de délabrement institutionnel où se trouve plongée l'Europe procède d'une certaine 

façon de penser le gouvernement des hommes, qui est apparue à l'aube des temps modernes et 

continue de dominer son imaginaire normatif. Cet imaginaire consiste à se représenter le 

gouvernement comme une technique de pouvoir, comme une machine dont le 

fonctionnement doit être indexé sur la connaissance scientifique de l'humain. Rabattre le 

gouvernement sur le pouvoir est quelque chose qui ne va pas de soi. Cet aplatissement est 

assez symptomatique dôune culture et dôune ®poque quôil faut sôefforcer de situer par rapport 

¨ dôautres faons de concevoir la conduite des soci®t®s humaines. Ce quôAlain Supiot fait en 

huit chapitres selon une dynamique représentée par la carte mentale ci-dessous.  

 

 

3. $Å ÌÁ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÐÁÒ ÌÅÓ ÎÏÍÂÒÅÓ ÁÕØ ÌÉÅÎÓ ÄȭÁÌÌïÇÅÁÎÃÅ 

L'un des enseignements de l'effondrement financier de 2008 est que la gouvernance par les 

nombres confère un pouvoir immense à ceux qui concourent à leur fabrication, dès lors que 

cette fabrication est conçue comme relevant d'un savoir technique échappant à tout débat 

contradictoire. Ces catastrophes à répétition ne sont jamais imputées à un vice de conception 

de ce type de dispositifs, mais toujours à des défaillances humaines. Ce type de gouvernance 

n'en conduit pas moins à des impasses qui le rendent insoutenable et font ressurgir,  comme 

Alain Supiot le raconte dans les six chapitres de cette seconde partie, ce que lôon croyait avoir 

disparu avec le féodalisme, lôall®geance. 

 




































































































